
[image: couverture]


[image: image]
LA GUERRE DES CLANS
CYCLE I
1. Retour à l’état sauvage
2. À feu et à sang
3. Les mystères de la forêt
4. Avant la tempête
5. Sur le sentier de la guerre
6. Une sombre prophétie


LA DERNIÈRE PROPHÉTIE
CYCLE II
1. Minuit
2. Clair de lune
3. Aurore
4. Nuit étoilée
5. Crépuscule
6. Coucher de soleil


LE POUVOIR DES ÉTOILES
CYCLE III
1. Vision
2. Rivière noire
3. Exil
4. Eclipse
5. Pénombre
6. Soleil levant


LES SIGNES DU DESTIN
CYCLE IV
1. La quatrième apprentie
2. Un écho lointain
3. Des murmures dans la nuit
4. Empreinte de la lune





Explorez le monde de
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HORS-SÉRIE
 
La quête d’Étoile de Feu
La prophétie d’Étoile Bleue
La promesse de l’Élu
Le secret de Croc Jaune
 
ROMANS ILLUSTRÉS
 
LES AVENTURES DE PLUME GRISE (3 tomes)
LE DESTIN DE NUAGE DE JAIS (3 tomes)
ÉTOILE DU TIGRE ET SACHA (3 tomes)



Découvrez les autres séries d’Erin Hunter
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1. L’aventure commence
2. Le mystère du lac sacré
3. Le Géant de feu
4. Les dernières contrées sauvages
5. Le feu du ciel
6. Les Esprits des étoiles
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1. Lucky le Solitaire
2. L’ennemi dans l’ombre
3. Des heures sombres
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CLANS
CLAN DU TONNERRE
	CHEF
	ÉTOILE DE FEU – mâle au beau pelage roux.

	LIEUTENANT
	PLUME GRISE – chat gris plutôt massif à poil long.

	GUÉRISSEUSE
	FEUILLE DE LUNE – chatte brun pâle tigrée, aux yeux ambrés et aux pattes blanches.

	GUERRIERS
	(mâles et femelles sans petits)
PELAGE DE POUSSIÈRE – mâle au pelage moucheté brun foncé.
 TEMPÊTE DE SABLE – chatte roux pâle.
FLOCON DE NEIGE – chat blanc à poil long.
POIL DE FOUGÈRE – mâle brun doré.
APPRENTIE : NUAGE AILÉ.
CŒUR D’ÉPINES – matou tacheté au poil brun doré.
CŒUR BLANC – chatte blanche au pelage constellé de taches rousses.
GRIFFE DE RONCE – chat au pelage sombre et tacheté, aux yeux ambrés.
PELAGE DE GRANIT – chat aux yeux bleu foncé et à la fourrure gris pâle constellée de taches plus foncées.
APPRENTI : NUAGE DE FRÊNE.
PERLE DE PLUIE – chat gris foncé aux yeux bleus.
POIL D’ÉCUREUIL – chatte roux foncé aux yeux verts.
PATTE ’D’ARAIGNÉE – chat noir haut sur pattes, au ventre brun et aux yeux ambrés.

	APPRENTIS
	(âgés d’au moins six lunes, initiés pour devenir des guerriers)
NUAGE DE FRÊNE – mâle au pelage brun clair tigré.
NUAGE AILÉ – chatte blanche aux yeux verts.

	REINES
	(femelles pleines ou en train d’allaiter)
FLEUR DE BRUYÈRE – chatte aux yeux verts et à la fourrure gris perle constellée de taches plus foncées.
POIL DE CHÂTAIGNE – chatte blanc et écaille aux yeux ambrés.
CHIPIE – femelle au long plage crème venant du territoire des chevaux.

	ANCIENS
	(guerriers et reines âgés)
BOUTON-D’OR – chatte roux pâle.
LONGUE PLUME – chat crème rayé de brun.
POIL DE SOURIS – petite chatte brun foncé.





CLAN DE L’OMBRE
	CHEF
	ÉTOILE DE JAIS – grand mâle blanc aux larges pattes noires.

	LIEUTENANT
	FEUILLE ROUSSE – femelle roux sombre.

	GUÉRISSEUR
	PETIT ORAGE – chat tigré très menu.

	GUERRIERS
	BOIS DE CHÊNE – matou brun de petite taille.
APPRENTI : NUAGE DE FUMÉE.
PELAGE D’OR – chatte écaille aux yeux verts.
CŒUR DE CÈDRE – mâle gris foncé.
PELAGE FAUVE – chat roux.

	REINE
	FLEUR DE PAVOT – chatte tachetée brun clair haute sur pattes.

	ANCIENS
	RHUME DES FOINS – mâle gris et blanc de petite taille.
FLÈCHE GRISE – matou gris efflanqué.





CLAN DU VENT
	CHEF
	ÉTOILE SOLITAIRE – mâle brun tacheté.

	LIEUTENANT
	PATTE CENDRÉE – chatte au pelage gris.

	GUÉRISSEUR
	ÉCORCE DE CHÊNE – chat brun à la queue très courte.

	GUERRIERS
	PLUME NOIRE – matou gris foncé au poil moucheté.
OREILLE BALAFRÉE – chat moucheté.
PLUME DE JAIS – mâle gris foncé, presque noir, aux yeux bleus.
PLUME DE HIBOU – mâle au pelage brun clair tigré.
BELLE-DE-NUIT – chatte noire.
POIL DE BELETTE – matou au pelage fauve et aux pattes blanches.

	REINES
	AILE ROUSSE – petite chatte blanche.

	ANCIENS
	BELLE-DE-JOUR – femelle écaille.
PLUME DE GENÊTS – matou brun clair.





CLAN DE LA RIVIÈRE
	CHEF
	ÉTOILE DU LÉOPARD – chatte au poil doré tacheté de noir.
 
	LIEUTENANT
	PATTE DE BRUME – chatte gris-bleu foncé aux yeux bleus.

	GUÉRISSEUR
	PAPILLON – jolie chatte au pelage doré et aux yeux ambrés.
APPRENTIE : NUAGE DE SAULE.

	GUERRIERS
	GRIFFE NOIRE – mâle au pelage charbonneux.
APPRENTI : NUAGE DE HÊTRE.
POIL DE CAMPAGNOL – petit chat brun et tigré.
PLUME D’HIRONDELLE – chatte brun sombre au pelage tigré.
PIERRE DE GUÉ – matou gris.
CŒUR DE ROSEAU – mâle noir.
APPRENTI : NUAGE D’ÉCUME.

	REINES
	PELAGE DE MOUSSE – reine écaille-de-tortue.
FLEUR DE L’AUBE – chatte gris perle.





TRIBU DE L’EAU VIVE
		SOURCE AUX PETITS POISSONS (SOURCE) – chatte au pelage brun et tigré.
PELAGE D’ORAGE – chat gris sombre aux yeux ambrés.





DIVERS
		PACHA – mâle musculeux gris et blanc qui vit dans une grange près du territoire des chevaux.
CÂLINE – petite chatte au pelage gris et blanc vivant avec Pacha.
SPOT – terrier noir et blanc qui habite avec les Bipèdes près du territoire des chevaux.
MINUIT – blaireau vivant près de la mer, qui s’adonne à la contemplation des étoiles.
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Erin Hunter
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Le souhait de Feuille de Lune
Traduit de l’anglais par Aude Carlier
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Remerciements tout particuliers à Victoria Holmes.
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« ARRÊTE DE GIGOTER, NUAGE DE FRÊNE ! Si tu continues, je vais demander à Pelage de Poussière de s’asseoir sur toi ! pesta Feuille de Lune, avant de ramasser le morceau de mousse qu’elle venait de lâcher, pour l’appliquer de nouveau sur l’œil de l’apprenti.
— Ça pique ! gémit-il.
— Encore plus qu’une griffure de blaireau ? » miaula la guérisseuse, sceptique.
Elle pressa la mousse entre ses coussinets jusqu’à ce que le suc vert pénètre dans l’œil boursouflé de Nuage de Frêne. Le novice grimaça mais Feuille de Lune se hâta de plaquer sa patte sur la paupière gonflée pour qu’elle reste fermée, le temps que le remède soigne l’infection.
Des souvenirs de l’attaque des blaireaux lui revinrent aussitôt en mémoire : ses camarades qui défendaient leur vie tandis que Plume de Jais et elle, frappés d’horreur, les observaient à l’entrée de la combe ; le bruit des petits corps couverts de fourrure projetés au sol par des pattes énormes, noires et blanches ; les grognements des blaireaux, grondants au milieu des cris aigus des guerriers.
Nuage de Frêne avait eu de la chance de s’en tirer avec une simple griffure sur l’œil. Pelage de Suie, lui, avait été tué, tout comme Museau Cendré, la guérisseuse, qui avait désespérément tenté de protéger Poil de Châtaigne tandis que celle-ci mettait bas. Le chagrin, plus vif que jamais, serra de nouveau la gorge de Feuille de Lune lorsqu’elle repensa à son mentor, mourant seule, sans elle. Alors que Museau Cendré devait être terrifiée pour l’avenir de son Clan, que sa mort priverait de ses talents de guérisseuse, elle avait refusé de s’éloigner de Poil de Châtaigne.
Je suis revenue, Museau Cendré, et pour de bon, murmura Feuille de Lune, déterminée, en espérant que son aînée pouvait l’entendre depuis le Clan des Étoiles.
« Tu parles toute seule, hein ? miaula Poil de Fougère en passant le museau dans sa tanière.
— Je repensais juste à une chose importante, répondit-elle après avoir secoué la tête pour disperser les souvenirs. Tout va bien ?
— Euh… je peux y aller, maintenant ? gémit Nuage de Frêne, son œil blessé dégoulinant de suc.
— Bien sûr, mais tu n’as toujours pas le droit de sortir de la combe ! Je ne veux pas que tu te griffes l’œil sur des ronces avant qu’il soit parfaitement guéri. »
L’apprenti s’éloigna d’un pas rapide en marmonnant. Du bout de la queue, Poil de Fougère lui donna une pichenette sur l’épaule.
« Certains ont l’air d’oublier à quel point ils ont eu de la chance de survivre à cette bataille, maugréa le guerrier.
— Et nous, nous n’oublierons jamais ceux qui n’ont pas eu cette chance. »
Poil de Fougère se baissa pour entrer dans la fissure. Comme la plupart des camarades de Feuille de Lune, il leva les yeux vers la voûte se demandant ce qui retenait le poids de la paroi rocheuse.
« C’est Poil de Châtaigne qui m’envoie, expliqua-t-il. Comme Petite Cendre a attrapé quelques puces, elle voulait savoir si tu avais un remède pour soulager les piqûres. »
Feuille de Lune imagina la chatte minuscule grattant son pelage duveteux.
« Je suis sûre que je vais trouver quelque chose, ronronna-t-elle. Dis à Poil de Châtaigne que je passerai la voir avant midi.
— Rien ne presse, répondit-il, les yeux plissés. Tu as l’air fatiguée, Feuille de Lune. Est-ce que je peux faire quelque chose pour toi ?
— Ça va, merci. Il y a toujours beaucoup de travail, après une bataille, et une pouponnière pleine de chatons n’arrange rien ! » Elle marqua une pause avant d’ajouter : « Mais je me réjouis de chaque nouvelle naissance dans le Clan, bien sûr.
— Les chatons sont toujours une bénédiction », renchérit le guerrier, la mine adoucie.
Il sortit de la tanière et Feuille de Lune le suivit jusqu’au seuil, où elle s’arrêta un instant sous un rayon de soleil irisé. À l’autre bout de la clairière, sa sœur, Poil d’Écureuil et Griffe de Ronce, lovés l’un contre l’autre, partageaient une souris.
Feuille de Lune ne put s’empêcher de s’inquiéter un peu. Après avoir longtemps hésité entre Pelage de Granit et le guerrier massif à la fourrure sombre et tachetée, Poil d’Écureuil avait enfin choisi son compagnon. Feuille de Lune, qui avait remarqué la tension entre les deux mâles, n’approuvait guère sa décision. Comment aurait-elle pu lui dire qu’elle rêvait de la Forêt Sombre et qu’elle y avait vu Étoile du Tigre entraînant Griffe de Ronce en secret pour lui apprendre à tuer, à mutiler un ennemi ? Feuille de Lune avait beau se répéter que Griffe de Ronce était un guerrier loyal, personne ne pouvait nier que son père avait été jadis le chat le plus dangereux qui ait jamais vécu.
Et pourtant, Feuille de Lune ne pouvait pas non plus ignorer la vision qu’elle avait reçue un soir, lorsqu’elle s’était promenée seule au coucher du soleil : elle avait vu des étoiles au-dessus du lac. Deux silhouettes scintillantes, Poil d’Écureuil et Griffe de Ronce, avançaient côte à côte dans le ciel, leurs queues enlacées. Que cela pouvait-il signifier, à part que ces deux-là étaient destinés à vivre ensemble ?
À contrecœur, Feuille de Lune avait décrit sa vision à sa sœur. Son rôle de guérisseuse ne l’autorisait pas à taire certains augures. Feuille de Lune savait que ce signe avait aidé Poil d’Écureuil à prendre sa décision. Et, lorsque Feuille de Lune avait soigné les blessures de Griffe de Ronce – blessures qui ne pouvaient être dues qu’à ses combats nocturnes dans la Forêt Sombre avec son père – elle n’en avait rien dit à sa sœur. Elle espérait simplement que Griffe de Ronce ferait le bon choix, lui aussi. Celui d’oublier ses liens avec Étoile du Tigre pour se concentrer sur les enseignements que ses camarades, bien vivants, avaient à lui apporter.
 
Les piqûres de puces de Petite Cendre furent soignées rapidement avec des feuilles de souci frottées contre son pelage doux comme des toiles d’araignées. La petite boule de poils gigotait tant qu’elle ferait sans doute profiter ses frères et sœurs de son traitement. Poil de Châtaigne, heureuse, mais épuisée par l’allaitement et la surveillance de sa petite famille, remercia Feuille de Lune d’un battement de cils. Celle-ci huma le parfum sucré et lacté de la pouponnière qui la réconforta un instant. Cette nuit-là, elle repensa à ce doux parfum en se couchant dans son nid. La tanière lui semblait toujours trop vide, sans Museau Cendré près d’elle, et les ombres lui paraissaient trop froides, trop épaisses sur les parois rugueuses. Feuille de Lune enfouit sa truffe sous sa queue et inspira profondément. Cette nuit-là, elle voulait de nouveau se rendre dans la Forêt Sombre. Elle devait savoir si Griffe de Ronce y suivait toujours les entraînements de son père.
Lorsqu’elle rouvrit les yeux, elle se retrouva dans une forêt dense, luxuriante, à peine éclairée par une lune invisible et caressée par le murmure d’une brise. Elle frémit d’horreur’en songeant aux chats morts, rejetés par le Clan des Étoiles, qui pouvaient se tapir dans les buissons et l’épier de leurs yeux jaunes furieux. Malgré tout, elle se força à suivre le sentier qui louvoyait entre les troncs couverts de mousse, convaincue que les battements de son cœur résonnaient sous les arbres.
Elle s’arrêta soudain. Un peu plus loin sur le sentier, trois chats lui tournaient le dos. Elle en reconnut aussitôt deux car ce n’étaient pas des guerriers de la Forêt Sombre. De la poussière d’étoiles scintillait sur leur pelage et des cercles argentés ondoyaient autour de leurs pattes, comme s’ils se tenaient sur un lac. L’un d’eux se tourna vers Feuille de Lune et le cœur de la guérisseuse fit un bond dans sa poitrine. Étoile Bleue !
« Approche, Feuille de Lune, l’enjoignit l’ancienne meneuse. Nous t’attendions. »
La chatte tigrée avança jusqu’à ce qu’elle sente les odeurs du vent et des étoiles sur le pelage de la guerrière au poil bleu-gris.
« T’as mis le temps », grogna Croc Jaune.
Feuille de Lune ne connaissait pas le troisième félin, un matou large d’épaules au pelage doré et tigré. Il hocha la tête.
« Salutations, Feuille de Lune. Je m’appelle Cœur de Lion. J’étais avec Étoile Bleue lorsque ton père, Étoile de Feu, est arrivé pour la première fois dans la forêt.
— C’est un honneur de te rencontrer, miaula Feuille de Lune. Mais où suis-je ? Pourquoi m’avez-vous conduite ici ? »
Elle n’avait jamais rêvé de cet endroit, qui ne pouvait être la Forêt Sombre, puisque des membres du Clan des Étoiles s’y trouvaient.
« Suis-nous », lui ordonna Étoile Bleue avant de s’élancer sur le sentier pour s’enfoncer au cœur de la forêt.
Le chemin les conduisit à une clairière baignée de lune où les arbres, qui lui avaient paru sinistres jusque-là, lui semblèrent soudain gracieux et accueillants, enveloppés de fumets de gibier. Dans le ciel dégagé, trois étoiles minuscules scintillaient plus vivement que les autres, tels trois points argentés palpitants.
« Étoile Bleue, qu’est-ce qui se passe ? » murmura Feuille de Lune.
Sans un mot, l’ancienne meneuse alla se placer au centre de la clairière et, d’un mouvement de la queue, elle lui fit signe de s’asseoir. Lorsque la guérisseuse leva de nouveau la tête, les trois étoiles avaient disparu.
« Avez-vous un signe pour moi ? demanda-t-elle.
— Pas tout à fait, répondit Étoile Bleue. Nous voulions te dire que le chemin de ta vie empruntera des méandres que tu ne peux voir, pour l’instant.
— En effet, ajouta sèchement Croc Jaune, comme si elle voulait en dire davantage mais qu’une promesse tacite l’en empêchait. Tu suivras une voie que peu de guérisseurs ont empruntée avant toi.
— Comment ça ? s’inquiéta Feuille de Lune.
— Des félins dont tu n’as pas encore fait la connaissance vont bouleverser ta vie, ajouta Étoile Bleue. Leurs pattes façonneront ton destin. »
Qu’est-ce que cela signifie ?
Cœur de Lion lui posa la queue sur l’épaule et l’odeur du guerrier l’enveloppa, courageuse et rassurante.
« Nous sommes venus te donner des forces, murmura-t-il.
— Quoi qu’il arrive, n’oublie pas que nous sommes toujours à tes côtés », ajouta Étoile Bleue.
Une lueur inquiète et tendre brillait dans ses yeux bleus. Feuille de Lune n’avait pas la moindre idée de ce qu’ils voulaient dire. Son avenir était gravé dans la pierre, à présent, aussi immuable que sa tanière rocheuse. Elle serait la guérisseuse du Clan du Tonnerre jusqu’à ce que son tour vienne de rejoindre ces chats du Clan des Étoiles. Ce qu’elle avait connu avec Plume de Jais… c’était fini, oublié. Cette part de sa vie s’effacerait au fil du temps, jusqu’à ce qu’il n’en reste plus rien.
« Je ne comprends pas, dit-elle. Vous ne pouvez pas m’en dire davantage ? »
Étoile Bleue fit non de la tête.
« Le Clan des Étoiles lui-même ne voit pas tout ce qui doit advenir. Le chemin qui t’attend disparaît dans l’ombre – mais nous t’y suivrons pas à pas, je te le promets. »
Feuille de Lune laissa les paroles d’Étoile Bleue la réconforter. Si le Clan des Étoiles cheminait à son côté, alors il ne pourrait rien lui arriver de grave. Lorsqu’elle avait quitté son Clan pour rejoindre Plume de Jais, elle avait eu l’impression que ses ancêtres l’abandonnaient pour toujours. Mais elle avait suivi son cœur et elle était retournée au Clan du Tonnerre. À présent, ils étaient de nouveau avec elle, pour la protéger, la guider et veiller sur elle.
J’ai pris la bonne décision – non, la seule décision possible – en revenant dans la combe. Rien ne remettra plus en cause ma place au sein du Clan du Tonnerre.
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LA MOUSSE COUVERTE DE GIVRE CRISSA sous les pattes de Feuille de Lune lorsqu’elle se glissa dans la tanière d’Étoile de Feu. Une lune avait passé depuis qu’elle avait rêvé des trois petites étoiles et la saison des feuilles mortes avait laissé place à la saison froide. Feuille de Lune hérissa ses poils pour se réchauffer puis songea qu’elle devait rappeler à Nuage Ailé d’apporter de la mousse fraîche en haut de la Corniche. Étoile de Feu devait rester au chaud et au sec pendant sa convalescence – il venait de perdre une vie.
Feuille de Lune frémit au souvenir des événements sanglants de la veille, lorsqu’elle avait découvert son père avec un collet autour du cou et Griffe de Ronce dominant le cadavre de Plume de Faucon qui gisait dans le lac. Bien des lunes avaient passé depuis que le Clan des Étoiles lui avait adressé cette étrange mise en garde : Avant que la paix vienne, le sang fera couler le sang et les eaux du lac deviendront pourpres. Ce jour était advenu, lorsque Plume de Faucon avait tenté de tuer le chef du Clan du Tonnerre en l’attirant dans un piège à renard. Griffe de Ronce lui avait sauvé la vie en déterrant le bout de bois qui maintenait le collet, puis en se battant à mort avec Plume de Faucon, son propre demi-frère, un autre fils d’Étoile du Tigre. Griffe de Ronce incarnait le sang qui avait fait couler le sang.
Il était également le nouveau lieutenant du Clan, depuis qu’Étoile de Feu l’avait nommé à la place de Plume Grise. Là encore, le Clan des Étoiles les avait guidés en envoyant à Feuille de Lune une vision, celle d’un cercle de ronces protégeant le Clan du Tonnerre.
« C’est toi, Feuille de Lune ? demanda le rouquin d’une voix éraillée.
— Chut, ne parle pas », lui ordonna la guérisseuse.
Elle se pencha sur le nid de son père et le renifla. Aucun signe d’infection, que le Clan des Étoiles soit loué. La blessure peu profonde laissée par le collet sur le cou du meneur guérirait vite. Comme il aurait mal à la gorge pendant quelques jours, Feuille de Lune lui avait apporté son dernier rayon de miel pour le soulager, ainsi qu’une graine de pavot qui l’aiderait à se reposer.
« Avale-ça, miaula-t-elle en dépliant la feuille qu’elle avait apportée et qui contenait une flaque collante de miel surmontée d’une petite graine noire.
— Je vais bien, protesta-t-il en se redressant, son pelage roux devenu gris sombre dans la lumière tamisée. Ne fais pas de chichis.
— Je ferai autant de chichis qu’il le faut, rétorqua-t-elle. Tu as perdu une vie, hier, ne l’oublie pas. »
Les yeux verts de son père luisirent.
« Je ne risque pas de l’oublier, ne t’inquiète pas. Cependant, j’ai un Clan à diriger. Nos camarades doivent voir que je suis en bonne santé, et il y a des patrouilles à organiser.
— Griffe de Ronce s’en est déjà occupé, lui apprit-elle. J’ai dit à tout le monde que tu allais bien, que tu te reposais. Maintenant, allonge-toi, ou je vais demander à Poil de Souris de te raconter des anecdotes jusqu’à ce que tu t’endormes. »
Étoile de Feu se roula en boule dans les feuilles qui garnissaient son nid en ronronnant doucement.
« La graine de pavot fera l’affaire, merci. Très bien, Feuille de Lune, je ferai comme tu dis. » Il la regarda avec tendresse puis ajouta : « Je dois garder à l’esprit que tu n’es pas juste ma fille, mais aussi ma guérisseuse. »
Oui, se dit-elle. Après l’avoir vu avaler le tout, elle descendit l’éboulis. Je suis la guérisseuse du Clan du Tonnerre. Rien n’est plus important que mon devoir envers mes camarades. Elle commença à se réciter une liste de remèdes de fin de saison qu’elle voulait trouver avant que le gel n’attaque les feuilles délicates et se demanda s’il restait du miel dans la vieille ruche au sommet de la crête. Un éclair de fourrure blanche, surgi de la tanière des apprentis, attira son attention.
« Nuage Ailé ! lança-t-elle. Tu veux bien aller chercher de la mousse pour le nid d’Étoile de Feu ? Assure-toi qu’elle soit parfaitement sèche.
— Entendu. Je peux le faire avant l’entraînement. »
La jeune chatte pivota et disparut entre les ronces qui protégeaient l’entrée de la combe.
« Tu me voles mon apprentie ? » miaula quelqu’un derrière la guérisseuse.
Feuille de Lune se tourna et vit que Poil de Fougère l’observait.
« Juste un instant, promit-elle. Il y avait un peu de givre sur la litière d’Étoile de Feu, ce matin.
— Comment va-t-il ? s’inquiéta le guerrier.
— Bien. Même si la perte d’une vie est plus dure à surmonter qu’il veut le faire croire. Je lui ai dit de rester dans son nid pour la journée. »
Poil de Fougère hocha la tête.
« Tu as raison. Griffe de Ronce peut s’occuper des patrouilles. »
La guérisseuse étudia un instant le guerrier avant de l’interroger.
« Tu penses qu’Étoile de Feu a eu raison de considérer Plume Grise comme mort et de nommer Griffe de Ronce à sa place ? »
Le matou agita la queue avant de miauler :
« Un Clan sans lieutenant c’est… bizarre.’J’ai toujours eu l’impression que cela nous fragilisait. » Il se pencha pour frôler du bout de sa truffe le crâne de Feuille de Lune. « Mais certaines absences nous rendent plus vulnérables encore. Je suis content que tu sois revenue, Feuille de Lune. Sans guérisseur, je ne crois pas que le Clan du Tonnerre pourrait survivre. »
Des pas précipités venus de la pouponnière la dispensèrent de répondre.
« Poil de Fougère ! geignit Petit Sureau. Regarde cette attaque que Cœur d’Épines m’a appris ! » Il s’arrêta pile devant le guerrier. « Je n’ai pas besoin d’attendre encore une lune pour devenir apprenti. Je peux défendre mon Clan tout de suite ! »
Il se ramassa sur lui-même et foudroya du regard une fourmi qui passait devant lui. Puis il bondit en l’air, les pattes avant tendues. Il atterrit sur le bout du museau, pendant que la fourmi allait se cacher, indemne, sous une pierre.
« Tu es presque prêt, mon petit, miaula Poil de Fougère en attrapant Petit Sureau par la peau du cou pour le remettre sur ses pattes. Continue à t’entraîner ! »
Chipie apparut à l’entrée de la pouponnière, son pelage crème en bataille.
« Petit Sureau, ça suffit ! Arrête d’embêter Poil de Fougère ! Viens ici que je puisse terminer ta toilette ! »
Petit Mulot et Petite Noisette, le frère et la sœur de Petit Sureau, avaient sorti la tête de la tanière.
« Oui, Petit Sureau, miaula Petite Noisette. Tu es si vilain qu’Étoile de Feu va te donner à manger aux blaireaux !
— Étoile de Feu ne ferait jamais une chose pareille ! protesta Chipie, horrifiée. Rentrez vite, tous les deux. »
Elle poussa ses chatons vers le fond de la pouponnière.
« Chipie a l’air un peu débordée », constata Feuille de Lune dans un ronron amusé.
Poil de Fougère chassa Petit Sureau d’un petit coup de museau.
« La pouponnière est bondée, avec les petits de Poil de Châtaigne qui viennent d’arriver. Je ne me souviens pas avoir déjà vu tant de chatons au début de la mauvaise saison.
— Au moins, ceux de Chipie pourront bientôt aider les chasseurs, répondit Feuille de Lune.
— Les aider… ou pas, ronronna Poil de Fougère, la tête penchée de côté, avant de se redresser. Mais si le Clan des Étoiles nous a fait le don de tant de chatons, nos ancêtres doivent savoir que nous sommes capables de veiller sur eux. Tel est notre devoir, après tout. »
Il s’éloigna en prévenant Pelage de Granit qu’ils pourraient emmener leurs apprentis à l’entraînement dès que Nuage Ailé serait rentrée au camp.
Les branches crépitèrent de nouveau à l’entrée de la pouponnière et quatre petites boules de poils en jaillirent.
« Tu peux pas m’attraper ! lança Petit Loir en fonçant dans la clairière sur ses pattes courtes, mais robustes.
— Je parie que si ! » haleta sa sœur, Petit Miel, en le pourchassant.
Petit Pavot et Petite Cendre les suivirent plus lentement, plaçant délicatement chacune de leurs petites pattes sur l’herbe gelée.
« Oh, c’est froid ! » gémit Petit Pavot en hérissant son pelage écaille.
Petite Cendre inspecta la clairière et la guérisseuse sentit qu’elle la fixait.
« Regarde, c’est Feuille de Lune ! » piailla la petite chatte. Elle trotta jusqu’à la guérisseuse, sa queue courte et grise bien droite. « Comment va Étoile de Feu ? Nous avons entendu dire qu’il a eu un terrible accident.
— Oui, un accident, » confirma Feuille de Lune. Poil de Châtaigne avait sagement épargné à ses petits le récit des horribles événements. « Il va bien, ronronna-t-elle. Il va garder le nid aujourd’hui et, demain, il sera en pleine forme.
— Tant mieux, fit Petite Cendre. Un Clan a besoin de son chef. »
Feuille de Lune observa la chatte minuscule. Qu’est-ce qui la différenciait tant des autres chatons ? Parfois, elle semblait avoir bien plus qu’une lune, et Feuille de Lune l’avait vu fixer ses camarades comme si elle les examinait de loin, très loin, avec la sagesse d’un guerrier du Clan des Étoiles. Et puis il y avait quelque chose de familier dans son parfum, plus encore que l’odeur réconfortante et lactée de la pouponnière et que la fragrance chaude de Poil de Châtaigne. Feuille de Lune allait se baisser pour la renifler de nouveau lorsque la mère des petits émergea de la tanière, la peau du ventre encore distendue après sa mise bas.
« Les chatons ! lança-t-elle. N’embêtez pas les guerriers.
— On ne fait rien de mal, maman ! couina Petite Noisette. Petit Mulot et moi, on s’entraîne à la course.
— Oui, et je suis toujours plus rapide que toi, insista son frère avant de tendre une patte. T’as vu ? Mes pattes sont plus grandes que les tiennes !
— Oui, mais les miennes sont plus rapides ! » cria Petite Noisette avant de détaler, telle une flèche brun clair.
Poil de Châtaigne grimaça lorsque sa fille manqua de renverser Nuage Ailé. L’apprentie disparaissait presque entièrement derrière une grosse boule de mousse qu’elle venait de faire passer par l’entrée du camp.
« Oh, Petite Noisette, regarde où tu vas ! » la gronda Poil de Châtaigne. La reine se tourna vers Feuille de Lune, les yeux au ciel. « Je me demande pourquoi le Clan des Étoiles s’est imaginé que je pourrais m’occuper de quatre chatons ! »
Malgré ses soupirs, son ton chaleureux trahissait son amour maternel.
Feuille de Lune eut soudain le souffle coupé, lorsque son ventre se contracta de façon brutale. Même si ce n’était pas la première fois que cela arrivait, elle tressauta. Elle avait compris la signification de la vision des trois étoiles minuscules, une demi-lune plus tôt. Étoile Bleue, Croc Jaune, Cœur de Lion : ils avaient tous su quel sombre chemin attendait Feuille de Lune. À présent, c’était comme si les chatons dans son ventre la mettaient au défi de continuer à se mentir, pour qu’elle admette enfin leur existence et commence à préparer l’avenir.
Mes chatons !
Mais aussi ceux de Plume de Jais. Et ils naîtraient à la lune prochaine. Oh, qu’est-ce que je vais faire ?
« Tout va bien ? s’inquiéta Poil de Châtaigne en la scrutant. Tu te sens mal ? »
Feuille de Lune se détourna. Elle ne voulait pas que sa camarade l’observe de trop près. En tant que reine expérimentée, elle était plus à même que quiconque de reconnaître une chatte attendant des petits.
« Ça va, fit-elle. J’ai juste un peu mal au ventre. Ça doit être la vieille musaraigne que j’ai mangée hier, sa viande était dure. » Elle inspecta la clairière et vit la queue de Griffe de Ronce disparaître dans la tanière des guerriers. Sa patrouille était rentrée de la chasse. « Je dois aller examiner les blessures de notre lieutenant », annonça-t-elle en s’éloignant à grands pas.
Elle sentit le regard scrutateur de sa camarade sur sa nuque mais ne se retourna pas.
Allongé dans son nid, Griffe de Ronce se léchait les coussinets. Il s’était abîmé les griffes en déterrant le collet et Plume de Faucon lui avait laissé quelque belles entailles. Malgré tout, il avait insisté pour assurer ses patrouilles habituelles. Il avait tout de même l’air épuisé et Feuille de Lune devinait à sa posture qu’il souffrait.
Il est le seul responsable ! Je l’ai vu dans la Forêt Sombre avec Étoile du Tigre et Plume de Faucon ! Ils ont dû comploter ensemble pour piéger Étoile de Feu dans ce collet. Feuille de Lune ne s’expliquait pas pourquoi Griffe de Ronce avait décidé de libérer Étoile de Feu et de tuer Plume de Faucon ; elle se disait que leur plan ne s’était pas déroulé comme prévu’. J’ai pourtant vu le cercle de ronces autour de la combe, qui nous protégeait ! Pourquoi est-ce que je n’arrive toujours pas à lui faire confiance ?
« Laisse-moi voir tes pattes », miaula-t-elle, penchée vers lui.
Le lieutenant changea de position en grommelant et leva chaque patte tour à tour. Certaines de ses griffes bougeaient dangereusement, l’une d’elles tomberait sans doute la prochaine fois qu’il bondirait sur une proie. Au moins, elle ne détectait aucune odeur d’infection.
« Elles guériraient plus vite si tu te reposais, déclara-t-elle, mais Griffe de Ronce haussa les épaules. J’enverrai Nuage Ailé t’apporter du suc de souci, poursuivit-elle. Frotte-le sur tes coussinets et sur tes blessures. Si tu as du mal à dormir, je te donnerai une graine de pavot.
— Je n’en ai pas besoin », miaula le lieutenant.
Feuille de Lune tourna les talons pour fuir le repaire étroit et humide, ainsi que les impressions contradictoires que lui inspirait le guerrier blessé.
Elle sentit que Griffe de Ronce la fixait.
« Tu peux me faire confiance, maintenant, Feuille de Lune.
— Je n’ai pas à te juger, dit-elle en se tournant pour soutenir son regard.
— Je sais que tu m’as vu dans la Forêt Sombre avec Étoile du Tigre et Plume de Faucon. »
La guérisseuse eut un mouvement de recul.
« Je ne peux pas faire comme si de rien n’était, murmura-t-elle.
— Je sais, et je ne le nie pas. Mais je te promets que ça n’arrivera plus. Hier, tout a changé. Plume de Faucon est mort – parce que je l’ai tué ! Et je sais où va ma loyauté, dorénavant. Je suis le lieutenant du Clan du Tonnerre et mon Clan importe plus que tout. »
Les chatons se tortillèrent soudain, appuyant si fort contre les flancs de la guérisseuse qu’elle chancela.
« Feuille de Lune, qu’est-ce qu’il y a ? s’inquiéta le matou en se redressant.
— Rien, siffla-t-elle à travers ses dents serrées. J’ai… avalé un peu de bile de souris par erreur quand j’ai traité les tiques des anciens, c’est tout.
— On dirait que tu as besoin de prendre un peu l’air. Vas-y, ne t’en fais pas pour moi. Envoie-moi Nuage Ailé avec le souci quand tu iras mieux. Et demande aux apprentis de s’occuper des tiques à ta place ! »
Feuille de Lune sortit précipitamment de la tanière et avala goulûment l’air frais et pur comme de l’eau claire. Petit Sureau, Petite Noisette et Petit Mulot s’étaient mis en ligne au milieu de la clairière et sautaient chacun leur tour sur un bâton.
« Je t’ai eu, sale guerrier de l’Ombre ! » cracha Petit Mulot en montrant ses crocs blancs minuscules.
Petit Sureau plaqua ses deux pattes avant au milieu du bout de bois et appuya de toutes ses forces jusqu’à ce qu’il se brise.
« Mort à l’ennemi ! » couina-t-il.
Petite Noisette leva la tête quand leur père, Patte d’Araignée, passa devant eux.
« Voilà le véritable ennemi ! » pépia-t-elle avant de se jeter sur la queue du guerrier noir.
Patte d’Araignée lâcha le morceau de gibier qu’il portait et fit volte-face.
« Qu’est-ce que tu fiches ? cracha-t-il en libérant sa queue.
— Je joue, c’est tout », répondit la petite chatte, les épaules tombantes.
Chipie sortit la tête de la pouponnière.
« N’embêtez pas les guerriers ! » lança-t-elle.
Patte d’Araignée grogna, avant de reprendre sa proie dans la gueule. Feuille de Lune vit Chipie suivre du regard le matou noir haut sur pattes, les yeux plissés.
Plume de Jais, lui, serait toujours prêt à jouer avec nos petits. Cette idée lui traversa la tête avant qu’elle ne puisse l’arrêter. Elle imagina le guerrier gris sombre entouré par trois silhouettes minuscules,’lui sautant sur la queue et lui mordillant les moustaches. Dans sa vision, l’arrière-plan était flou, et elle ne voyait pas s’il se tenait devant des parois rocheuses du Clan du Tonnerre, ou dans la lande qui abritait le camp du Clan du Vent. Mais était-ce vraiment important de savoir où ils vivaient, tant que leurs petits étaient heureux ?
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ARRÊTE ! POURQUOI PENSES-TU À CELA ? Tu ne peux pas mettre ces chatons au monde !
Feuille de Lune rabattit les oreilles, tandis que sa colère le disputait à sa honte. Elle avait déjà trahi le Clan du Tonnerre en abandonnant ses camarades, juste avant l’attaque des blaireaux. Depuis que Museau Cendré était morte, parce que Feuille de Lune avait choisi de s’enfuir avec Plume de Jais, la guérisseuse avait juré au Clan des Étoiles qu’elle ne manquerait jamais plus à son devoir. Où que tu sois, Museau Cendré, si tu m’entends, je te promets que je ne quitterai plus jamais notre Clan.
Dans son giron, ses petits s’agitèrent, comme pour protester. Et nous, alors ? semblaient-ils dire. Feuille de Lune était sur le point de presser son museau contre son ventre lorsqu’elle se rendit compte que Chipie l’observait. Elle se força à rester droite et à trotter jusqu’à la Corniche. Il n’y avait qu’un seul endroit où elle pourrait réfléchir posément.
« Étoile de Feu, je dois me rendre à la Source de Lune. »
Le meneur eut l’air surpris.
« Vraiment ? Cela ne peut pas attendre la demi-lune ? Ou bien me caches-tu quelque chose ?
— Bien sûr que non, mentit-elle. Mais c’est important.
— Dans ce cas, tu dois y aller. » Il’étira ses pattes sur le bord de son nid. « Cœur Blanc pourra s’occuper des blessures de Griffe de Ronce pendant ton absence. » Elle fit mine de répondre mais il poursuivit, une lueur amusée dans les yeux : « Et je promets de rester dans mon nid toute la journée. Enfin, j’imagine que j’ai quand même le droit de mettre la tête dehors pour prendre l’air ?
— Juste la tête, alors ! » ronronna Feuille de Lune.
Savoir qu’elle pourrait se rendre à la Source de Lune était un immense soulagement. Les guerriers de jadis lui montreraient le chemin à suivre, lui rappelleraient qu’elle n’était pas seule et que tout se passerait bien.
« Tu dois partir sur le champ si tu veux y arriver avant la nuit tombée, lança Étoile de Feu en agitant les oreilles. Fais un bon voyage et sois prudente.
— Merci, Étoile de Feu. Je reviendrai le plus tôt possible. »
Elle dévala l’éboulis jusqu’à la clairière attentive à ce que le poids des chatons ne la déséquilibre pas. Elle trouva Cœur Blanc en train d’approvisionner la réserve de gibier et l’informa qu’elle serait absente pour une journée, pas plus. La borgne accepta d’examiner les blessures de Griffe de Ronce, même si son œil unique trahissait son inquiétude.
« Tout va bien, Feuille de Lune ? Tu as reçu un signe ?
— Oui, tout va bien, répondit la guérisseuse. Ne t’inquiète pas. »
Poil d’Écureuil vint déposer un merle sur le tas de gibier.
« Tu vas quelque part ? s’enquit la rouquine.
— À la Source de Lune. Je dois parler au Clan des Étoiles. »
Sa sœur leva la tête vers le ciel sombre.
« Un orage se prépare, la mit-elle en garde. Tu es certaine de pouvoir y aller seule ?
— Bien sûr. Le Clan des Étoiles illuminera mon chemin.
— Tu veux manger un morceau avant de partir ? proposa Poil d’Écureuil en lui désignant le merle d’un signe de tête.
— Non, je veux y être avant la nuit. »
Du bout du museau, la guérisseuse frôla la truffe de sa sœur et se mit en route, avant que les deux chattes ne lui posent d’autres questions. Malgré son ventre lourd, son pas était léger et rapide. Le Clan des Étoiles allait lui montrer ce qu’elle devait faire.
L’orage éclata au moment où Feuille de Lune commençait à grimper les rochers menant à la barrière végétale qui protégeait la Source de Lune. Un vent glacial lui ébouriffa la fourrure et des grêlons la cinglèrent jusqu’à ce qu’elle soit trempée et meurtrie. Elle baissa la tête et poursuivit son chemin malgré tout, plantant ses griffes dans la boue entre les rocs pour éviter que les bourrasques ne la déséquilibrent. En elle, les petits semblaient recroquevillés, apeurés.
N’ayez pas peur, mes chatons. Je vous protégerai.
Feuille de Lune tremblait tant à cause du froid et de la fatigue qu’une fois arrivée au sommet de la Source de Lune, elle eut à peine la force d’emprunter le sentier en spirale semé d’empreintes. Elle tituba jusqu’au bord du bassin, dont l’eau semblait noire et ridée dans la pénombre, puis se laissa tomber sur la roche dure. Des vaguelettes lui éclaboussèrent le museau. Trop épuisée pour adresser une prière au Clan des Étoiles, Feuille de Lune plongea dans le sommeil.
Lorsqu’elle rouvrit les yeux, elle découvrit une forêt luxuriante, pénétrée çà et là par les rayons du soleil. Un fumet de gibier flottait dans l’air et le frétillement de rongeurs s’échappaient d’un bouquet de fougères tout proche. Lorsque Feuille de Lune regarda alentour, guettant les guerriers de jadis qu’elle était venue voir, elle découvrit qu’un guerrier gris foncé l’observait, la tête penchée de côté.
« À ton tour, Feuille de Lune, l’encouragea-t-il en poussant vers elle une boule de mousse. Tu te souviens de ce que je t’ai montré, pour bien sauter ? »
Plume de Jais ! Elle ne se trouvait pas sur le territoire du Clan des Étoiles, mais dans un de ses souvenirs, du temps où elle rejoignait le guerrier du Vent dans les bois, au-delà de la frontière du Clan du Tonnerre.
Le matou agita la queue.
« N’aie pas peur d’un peu de mousse ! la taquina-t-il. Les lapins ont des dents et des griffes pour se défendre, mais cette chose ne te fera pas de mal. »
Feuille de Lune se mit dans la position du chasseur et rampa vers la cible. Les oreilles aplaties, elle fit basculer son poids vers son arrière-train et bondit, les pattes tendues. Au tout dernier moment, Plume de Jais fit rouler la boule d’un coup de patte et les griffes de la guérisseuse se refermèrent sur du vide.
« Oh, non, ronronna-t-il. La chose s’est échappée ! »
Feuille de Lune fit volte-face et sauta sur la mousse avant de la réduire en charpie.
« Prends ça, cracha-t-elle. Tu ne m’échapperas pas ! » Elle leva la tête vers le matou presque noir, ronronnant de rire. « Je n’avais pas joué à ce jeu depuis que j’étais chaton !
— Ça se voit ! » la railla-t-il.
Elle lui sauta aussitôt dessus et le renversa sur les feuilles mortes.
« Tu crois que je suis incapable de chasser, hein ? Je peux t’attraper quand je veux ! »
Elle l’avait cloué au sol et contemplait ses yeux bleus.
« Inutile, je n’essaierai jamais de m’enfuir face à toi, murmura-t-il. Aïe !
— Je t’ai fait mal ? » s’alarma la guérisseuse en reculant d’un bond.
Plume de Jais s’était assis pour lécher la base de sa colonne vertébrale.
« Non, je crois que je me suis allongé sur un chardon.
— Laisse-moi voir. » Feuille de Lune repoussa son museau et écarta les poils sur son dos. « Il y a une petite épine plantée dans ta peau. Ne bouge pas… » Elle se pencha pour saisir l’épine entre ses dents. Elle vint facilement et Feuille de Lune frotta la plaie minuscule du bout de la patte. « Voilà, tu survivras ! »
Plume de Jais frotta son museau contre la joue de la chatte.
« Que le Clan des Étoiles soit loué, une guérisseuse était là pour me sauver.
— Et si on grimpait à un arbre ? » suggéra-t-elle.
Elle s’approcha d’un chêne couvert de mousse et leva la tête vers les branches.
Plume de Jais vint la rejoindre.
« Je ne vois pas pourquoi on ne peut pas rester au sol, marmonna-t-il. Nous sommes des chats, pas des écureuils !
— Allez ! insista Feuille de Lune. Tu sais que c’est moins dur qu’il n’y paraît, et la vue depuis la cime en vaut la peine ! »
Elle sauta sur la branche la plus basse et se servit de ses pattes avant pour se hisser sur la suivante. Plume de Jais l’imita avec des gestes plus prudents, il était souple et agile, grâce à sa silhouette mince. Les branches étaient solides et sèches, couvertes d’une écorce crevassée où ils n’avaient aucun mal à planter leurs griffes. Feuille de Lune était à peine essoufflée lorsqu’elle parvint au sommet du chêne et sortit la tête des feuilles. Plume de Jais apparut près d’elle, agrippé si fort à la branche fine que Feuille de Lune la sentit ployer.
« Tout va bien, miaula-t-elle. Je ne te laisserai pas tomber.
— Ni toi ni moi n’avons des ailes, répondit-il en clignant des yeux. Alors tu dois me pardonner, si je n’apprécie pas d’être aussi haut.
— Regarde comme on voit loin ! »
Ils se trouvaient de l’autre côté de la crête qui dominait le lac et ne voyaient aucun des territoires des Clans. Devant eux, les collines se succédaient jusqu’à la ligne noire des montages à l’horizon. Çà et là, on distinguait des petites grappes de nids de Bipèdes mais, mises à part ces taches rougeâtres, la vue était dégagée.
Feuille de Lune se glissa un peu plus près de Plume de Jais et posa sa tête sur son épaule. Le pelage du matou sentait l’herbe et la brise, avec une touche de fumet de lapin.
« Le monde est si grand au-delà de nos territoires… », murmura-t-elle.
Plume de Jais frotta sa joue contre le crâne de la guérisseuse.
« Là-bas, quelque part, il y a un endroit où nous pourrons rester ensemble, tout le temps. Tu le sais, n’est-ce pas, Feuille de Lune ? »
Sans s’écarter de lui, elle hocha la tête et murmura :
« Je me demande si nous le trouverons.
— Je suis prêt à le chercher jusqu’à la fin de mes jours », dit-il, crispé.
Tout à coup, une bourrasque fit ployer la cime de l’arbre et Plume de Jais tomba de la branche. Feuille de Lune poussa un cri horrifié en voyant son compagnon chuter à toute vitesse. Elle aurait voulu sauter pour le suivre mais le vent était si puissant que la branche s’agitait violemment sous elle. Elle s’y cramponna, les yeux écarquillés sous la pluie battante, tandis que la forêt et le paysage disparaissaient dans un tourbillon ténébreux.
« À l’aide ! gémit-elle. Plume de Jais ! »
La branche disparut sous ses pattes et ses griffes grincèrent contre la pierre froide. Le vent tomba et Feuille de Lune se rendit compte qu’elle se tenait près de la Source de Lune. Deux yeux luisaient dans l’ombre. Un parfum familier l’enveloppa.
« Petite Feuille ! » miaula-t-elle, soulagée.
La chatte écaille s’avança. Sa fourrure brillait de poussière d’étoiles et ses yeux luisaient comme deux petites lunes jaunes. Feuille de Lune sentit que ses petits avaient froid dans son ventre, où ils ne bougeaient plus. Est-ce que la violence de l’orage leur avait fait du mal ?
« Est-ce que mes chatons vont bien ? demanda-t-elle d’un ton implorant.
— Oui, très bien, répondit la nouvelle venue d’une voix triste. Oh, Feuille de Lune, qu’as-tu fait ? Tu as perdu la tête ! »
La chatte tigrée eut un mouvement de recul, blessée par les paroles cinglantes de Petite Feuille.
« Mais je…
— Inutile de t’excuser, la mit en garde l’autre chatte. C’est trop tard, tu ne crois pas ?
— Petite Feuille, ça suffit ! » miaula une autre voix, tandis qu’une chatte au pelage gris et épais avançait d’un pas lourd sur la pierre. Son museau aplati et ses dents tachées brillaient du même éclat que ceux de sa camarade. « Feuille de Lune sait très bien ce qu’elle a fait.
— Si tu sais comment la tirer de ce mauvais pas, alors tu es plus sage que moi, Croc Jaune », répondit Petite Feuille, les yeux plissés.
La vieille guérisseuse agita l’une de ses oreilles poisseuses.
« La sagesse peut prendre bien des formes. À présent, laisse-nous seules. »
Du bout de la truffe, elle lui désigna les ombres qui entouraient la source. Petite Feuille jeta un dernier coup d’œil à Feuille de Lune, puis s’en alla.
Celle-ci resta tapie au sol, n’osant pas bouger. Elle attendit que Croc Jaune la fustige pour le risque qu’elle courrait, pour avoir déshonoré tous les guérisseurs ayant jamais foulé la forêt. Mais, à sa grande surprise, elle sentit une langue râpeuse lui lécher la tête. Feuille de Lune, toute tremblante, commença à se détendre contre la vieille chatte.
« Oh, ma pauvre petite, déclara celle-ci de sa voix rauque. Je suis vraiment désolée.
— Il n’y a pas de quoi, tu n’y es pour rien, lui fit remarquer Feuille de Lune.
— Tu sais, tu n’es pas la première guérisseuse à qui cela arrive.
— Vraiment ? »
Croc Jaune hocha la tête, son menton frôlant les oreilles de Feuille de Lune.
« J’ai vécu cela, moi aussi, il y a bien longtemps. »
Feuille de Lune se redressa si vite que sa tête cogna le museau de Croc Jaune.
« Hein ? »
La chatte grise soupira et se retourna pour aller s’asseoir au bord de la Source de Lune. L’eau était immobile, maintenant, noire et piquetée par le reflet des étoiles.
« As-tu entendu parler d’Étoile Brisée ?
— Bien sûr, miaula Feuille de Lune. Le chef du Clan de l’Ombre avant Étoile Noire et Étoile de Jais. Il a tenté de détruire le Clan du Tonnerre avec l’aide de chats errants. »
Croc Jaune hocha la tête.
« C’était mon fils. »
Cette nouvelle faillit faire chanceler Feuille de Lune.
« Est-ce que quelqu’un le savait ?
— Personne. C’était une terrible erreur et’chaque jour de ma vie ce secret m’a puni.
— Est-ce que… qu’il va arriver la même chose à mes petits ? murmura Feuille de Lune. Est-ce qu’eux aussi, ils sont une terrible erreur ? »
Croc Jaune ferma un instant ses yeux chassieux.
« Ne dis jamais cela. La vie est trop précieuse. Nous nous battons pour elle de toutes nos forces, à chacun de nos souffles.
— Mais les guérisseuses n’ont pas le droit d’avoir des petits. Ce que j’ai fait, c’est mal. »
Feuille de Lune se tapit sur la pierre et sentit sa froideur s’immiscer dans ses pattes.
« C’est mal selon le code du guérisseur. Cela dit, il y a d’autres façons de juger ce que nous faisons. Nous n’avons pas le droit d’avoir de chatons parce que nous sommes censées aimer équitablement tous nos camarades et que les premiers guerriers des Clans ont eu peur que nous favorisions notre famille. Cependant, lorsque tes petits seront nés, Feuille de Lune, tu apprendras que ton cœur recèle un amour infini. Aimer tes chatons ne signifie pas que tu aimeras moins tes camarades pour autant.
— Alors, le code ne devrait-il pas être différent ? miaula Feuille de Lune, pleine d’espoir.
— Je n’ai pas dit cela, répondit la vieille chatte dans un battement de queue. Le code du guérisseur est là pour nous rappeler nos devoirs. Nous ne pouvons pas le modifier, pas plus que nous pouvons changer le cycle des saisons. »
Feuille de Lune sentit des petits mouvements dans son ventre et, en un geste protecteur, elle posa sa queue sur son flanc.
« Est-ce qu’il y a une chance pour que mes camarades acceptent ces chatons ?
— Le Clan du Tonnerre ne vit que par et pour le code du guerrier. Je ne peux pas te promettre qu’ils te pardonneront. Mais tes camarades ont tant souffert au cours des saisons passées que rien ne devrait être plus important pour toi que de rester avec eux. » Le regard de Croc Jaune s’adoucit lorsqu’elle reprit : « Tes chatons n’ont pas à suivre le même destin que mon fils. S’ils sentent qu’ils ont été désirés et aimés depuis leur premier jour, ils auront une chance de devenir des guerriers forts, loyaux et bons. » Elle baissa les yeux vers ses pattes. « Mon erreur a été de confier Étoile Brisée à une reine qui ne l’aimait pas, qui lui en voulait pour chaque gorgée de lait qu’il lui prenait.
— S’il te plaît, aide-moi ! la supplia Feuille de Lune. Je veux servir mon Clan, mais je ne peux pas faire disparaître ces chatons ! »
Croc Jaune se leva pour se diriger vers les ombres.
« Tu devras être plus futée que moi, voilà tout. »
Alors que Feuille de Lune ouvrait la gueule pour protester, une bourrasque noire tourbillonna devant elle. Lorsqu’elle rouvrit les yeux, elle était allongée près de la Source de Lune, ses petits gigotant dans son ventre comme s’ils en avaient assez d’être sur le sol froid. Feuille de Lune se releva péniblement. Le message du Clan des Étoiles était clair. Elle devait rester la guérisseuse du Clan du Tonnerre. Mais comment, quand il n’y avait aucun moyen de dissimuler l’existence de ses chatons ?
Elle savait qu’elle devait se confier à une oreille amicale, qui soit bien vivante. Et elle n’en connaissait qu’une seule : une chatte qui débordait d’amour et de bonheur. Elle en aurait sans doute suffisamment pour aider des chatons sans défense, n’est ce pas ? C’était la chatte dont Feuille de Lune avait été la plus proche toute sa vie, même lorsqu’elles étaient très éloignées…
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« POIL D’ÉCUREUIL, il faut que je te parle ! »
La guerrière au pelage roux sombre se tourna vers elle.
« Ça ne peut pas attendre ? » Son pelage était ébouriffé et ses yeux verts trahissaient son impatience. « Griffe de Ronce m’a demandé d’aller chercher de la mousse imbibée d’eau pour la pouponnière, même si c’est une corvée d’apprentis. Il n’arrête pas de donner des ordres à tout le monde depuis qu’Étoile de Feu l’a nommé lieutenant !
— Je pourrais t’accompagner.
— D’accord, si tu n’as vraiment rien de plus important à faire », répondit sa sœur, les oreilles frétillantes.
Lorsqu’elles passèrent devant Poil de Souris, l’ancienne scruta le ventre de Feuille de Lune.
« Tu as dû en trouver, des souris, à la Source de Lune ! Tu m’as l’air bien dodue, Feuille de Lune ! »
La guérisseuse se crispa et tenta de rentrer le ventre.
« Le Clan des Étoiles s’est montré généreux avec le gibier, même en cette mauvaise saison », rétorqua-t-elle avant de presser le pas.
Une fois que les deux sœurs eurent franchi la barrière de ronces, Poil d’Écureuil lança à Feuille de Lune :
« Dis donc, quelle malpolie, cette Poil de Souris ! Cela dit, elle n’a pas tort. Est-ce que tu prends plus que ta part ? »
Son ton était léger, taquin, mais Feuille de Lune sentit aussitôt ses oreilles la brûler.
« Je ne ferais jamais une chose pareille », s’indigna-t-elle.
Elle plongea dans les fougères et s’engagea dans la descente menant à la rive du lac. Les frondes fraîches frôlèrent ses flancs et l’apaisèrent. Poil d’Écureuil la suivait en marmonnant.
« Pour qui il se prend, Griffe de Ronce, à me traiter comme si j’avais encore du lait sur les moustaches ? Quelle plaie, ces mâles ! Tu ne sais pas la chance que tu as, Feuille de Lune, de ne pas avoir à te soucier d’eux. » Elle vint se mettre à son niveau et ajouta : « Enfin, je sais qu’il y a eu Plume de Jais… »
Feuille de Lune ne répondit pas. Elles sortirent du couvert des arbres sur la berge du lac. Des gravillons crissèrent sous leurs pattes et, devant elles, le lac s’étendait, lisse et argenté.
Poil d’Écureuil doubla sa sœur en trottinant.
« Il y a plein de mousse là-haut, lança-t-elle. Il ne me faudra pas longtemps pour la tremper dans l’eau et la rapporter au camp. J’ai bien envie de la fourrer dans le nid de Griffe de Ronce », ajouta-t-elle en marmonnant.
Feuille de Lune attendit que sa sœur se soit arrêtée près d’un arbre tombé et la regarda y grimper pour décoller une large plaque de mousse. Son cœur palpitait et des fourmis lui couraient sous la fourrure. Dans son ventre, les petits restaient immobiles, comme s’ils attendaient. Je n’ai pas le choix, se rappela-t-elle.
« J’ai besoin de ton aide, Poil d’Écureuil. »
La rouquine s’interrompit un instant pour baisser les yeux vers sa sœur.
« Tu peux compter sur moi. Tu veux que j’aille te chercher des remèdes ? » Elle grimaça avant d’ajouter : « J’espère que tu ne vas pas me demander de récolter de la bile de souris.
— Non, rien de tout ça. »
Poil d’Écureuil écarquilla les yeux ;
« Tu ne veux tout de même pas que j’aille porter un message à Plume de Jais ? Feuille de Lune, tu sais que je ne peux pas faire ça ! »
La guérisseuse se raidit et ferma un instant les yeux. Au contraire, Plume de Jais ne doit surtout pas être au courant !
Des bouts d’écorce volèrent sous les pattes de Poil d’Écureuil, lorsqu’elle trépigna sur place.
« De quoi s’agit-il, Feuille de Lune ? À l’évidence, c’est très important. » Elle lâcha un profond soupir avant d’ajouter : « Avant, je devinais toujours à quoi tu pensais mais, ces derniers temps – depuis… depuis l’histoire avec Plume de Jais –, c’est comme si tu te cachais de moi. Quelque chose ne va pas ? Qu’est-ce qui peut être si terrible que tu n’arrives pas à me le dire ? Je suis ta sœur ! »
Feuille de Lune balaya le lac du regard. Trois petits points lumineux dansaient sur l’eau, alors même que le ciel était couvert.
« J’attends des chatons.
— Quoi ? » Poil d’Écureuil redescendit du tronc couché pour se placer en face de sa sœur. « C’est Plume de Jais, leur père ?
— Évidemment, répliqua la guérisseuse.
— Oui, suis-je bête. » Poil d’Écureuil la dévisagea, déroutée. « Est-ce que tu vas repartir ? Tu vas tellement me manquer ! Et qui sera notre guérisseur ?
— Je suis la guérisseuse du Clan du Tonnerre, déclara Feuille de Lune, tête haute. Rien n’est plus important que cela. Poil d’Écureuil, tu dois m’aider à trouver une solution. Il faut que j’élève ces chatons tout en servant mon Clan !
— C’est impossible ! s’étrangla la rouquine en reculant d’un pas.
— Sans moi, le Clan du Tonnerre n’aura plus de guérisseur, insista Feuille de Lune. Je n’ai pas le temps de former un apprenti alors qu’il y a encore des blessures à soigner après l’attaque des blaireaux ! »
Les yeux de Poil d’Écureuil se voilèrent.
« D’autres pourraient te remplacer. Cœur Blanc connaît les remèdes, non ? Tu n’es pas obligée de rester guérisseuse, Feuille de Lune. Tout le monde finirait par s’y habituer. Ce n’est pas comme si nos camarades n’étaient pas au courant pour Plume de Jais et toi.
— Le Clan du Tonnerre a besoin de moi comme guérisseuse. Je ne peux pas avoir de chatons ! »
Poil d’Écureuil baissa les yeux vers le ventre gonflé de sa sœur.
« Je ne crois pas que tu aies le choix, maintenant. » Elle s’approcha et Feuille de Lune sentit le souffle chaud de sa sœur contre sa joue. « Je t’aiderai du mieux que je le pourrai, murmura Poil d’Écureuil. Tout va s’arranger. »
Feuille de Lune regarda les trois points lumineux minuscules qui s’agitaient sur le lac, fragiles, malmenés par les vagues. Oh, Poil d’Écureuil, tu ne comprends pas. Les choses ne pourront jamais s’arranger !
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FEUILLE DE LUNE LEVA LA TÊTE lorsque Petit Sureau entra en boitant dans sa tanière.
« Qu’est-ce qu’il t’arrive, encore ? miaula la guérisseuse.
— Il a marché sur un chardon géant ! expliqua Petite Noisette, apparue derrière lui. Sa patte est pleine de piquants ! »
Petit Sureau tendit piteusement sa patte, truffe froncée, tête tournée.
« Est-ce que je serai capable de chasser un jour ? » gémit-il.
Feuille de Lune étudia les petits coussinets tout roses. Elle distingua à peine le bout d’une épine, pas plus épaisse qu’une moustache de souris.
« Je crois que tu t’en tireras, dit-elle.
— Je peux entrer ? » demanda une voix à l’extérieur. C’était Cœur Blanc, qui se fraya un passage dans la tanière en poussant une boule de toiles d’araignée devant elle. « Et voilà, haleta-t-elle en coinçant sa récolte dans une lézarde. J’en ai trouvé plein sous un vieux morceau de chêne, sur la plage
— Merci, miaula Feuille de Lune. Pendant que tu es là, ça t’embêterait d’enlever une énorme épine de la patte de ce brave petit guerrier ? »
Cœur Blanc cligna des yeux avant de répondre.
« Pas du tout, si ça peut te rendre service. » Elle loucha sur la patte de Petit Sureau. « Oh là là ! Elle est énorme ! Bon, ne bouge pas. »
Petit Sureau se colla à Petite Noisette pendant que Cœur Blanc se penchait sur sa patte. La borgne saisit l’épine entre ses dents et la recracha aussitôt sur une feuille.
« C’est fini ! déclara-t-elle.
— Ça t’a fait mal ? s’inquiéta Petite Noisette.
— Un peu. Mais je suis presque un guerrier, alors je suis courageux. Merci, Cœur Blanc ! »
Il agita sa queue courte et sortit de la tanière avec sa sœur.
Cœur Blanc les regarda partir puis se tourna vers Feuille de Lune.
« Tu as quelque chose à me dire ? » lui demanda-t-elle, une lueur inquiète dansant dans son œil unique.
Dans la lumière tamisée de la tanière, ses taches rousses ressortaient nettement sur son pelage blanc.
« Comment ça ? s’enquit la guérisseuse, sur ses gardes.
— Depuis ce matin, j’ai soigné la morsure de tique infectée de Poil de Souris, trié nos dernières feuilles de mille-feuille, récolté des toiles d’araignée et maintenant je me suis même occupée de la plus petite épine que j’aie jamais vue. Tu sais que j’ai toujours apprécié de pouvoir t’aider, Feuille de Lune, sauf que, là, on va finir par croire que tu veux que je devienne ton apprentie !
— Est-ce que ça te tenterait ? » la sonda Feuille de Lune.
La borgne ronronna.
« Je suis flattée que tu me le proposes, mais que fais-tu de Flocon de Neige et de Nuage Ailé ? J’ai une fille et un compagnon, et je ne veux pas y renoncer. Non, Feuille de Lune, tu as pris une décision courageuse en suivant ta destinée, surtout après… Plume de Jais. Mais je suis très heureuse comme ça. Même si j’adore t’aider – et j’espère que cela ne changera jamais – tu devras te chercher un ou une apprentie parmi les nouvelles portées. Avec tant de chatons, cela ne devrait pas être très difficile ! »
Elle se faufila derrière le rideau de ronces qui protégeait l’entrée de la fissure et disparut dans la lumière froide du soleil. Feuille de Lune se retrouva seule au milieu de sa tanière. Elle ne s’était jamais sentie si isolée de toute sa vie. Puis ses petits remuèrent et elle se rappela que son problème était justement qu’elle n’était pas seule. Elle éprouva une colère soudaine envers ses petits à naître. Pourquoi a-t-il fallu que vous veniez ? Votre père ne sait même pas que vous existez. Vous allez tout gâcher !
 
Le soleil se leva par trois fois. Insomniaque, fébrile, Feuille de Lune le regardait chaque jour apparaître au-dessus des arbres. Elle était effrayée, épuisée. Alourdie par son ventre, elle évitait de sortir trop longtemps de sa tanière, de peur que ses camarades ne comprennent ce qui se passait. Elle se cachait surtout de Poil de Souris et envoyait Cœur Blanc dans le repaire des anciens pour examiner l’infection de la vieille chatte. La guérisseuse n’avait plus reparlé à la borgne de cette histoire d’apprentie.
Elle était en train de compter son stock de graines de pavot lorsqu’elle entendit une grande agitation dans la clairière. Elle passa la tête dehors et vit que Flocon de Neige portait le corps blanc, inerte, de Nuage Ailé sur ses épaules. Le reste de la patrouille était rassemblé autour d’eux.
Cœur d’Épines s’éloigna du groupe pour se précipiter vers elle.
« Feuille de Lune, viens vite ! Nuage Ailé est blessée ! »
Cœur Blanc surgit aussitôt de la tanière des guerriers.
« Que se passe-t-il ? s’alarma-t-elle avant d’aider son compagnon à déposer leur fille sur le sol. Nuage Ailé ! Réveille-toi ! »
Feuille de Lune accourut aussi vite que possible.
« Recule, Cœur Blanc, miaula-t-elle doucement. Laisse-moi l’examiner. »
Cœur Blanc s’écarta et se pelotonna contre Flocon de Neige.
« Notre petite fille ! » gémit-elle.
La jeune chatte blanche ne bougeait pas ; sa respiration était superficielle et son pouls très lent. Feuille de Lune leva la tête vers Poil de Fougère, qui fixait son apprentie d’un air affolé.
« Raconte-moi en détail ce qu’il s’est passé, lui ordonna-t-elle.
— Elle s’entraînait avant de passer sa dernière évaluation, expliqua le guerrier doré, les yeux plissés, d’une voix tremblante. Un lièvre a franchi la frontière du Clan du Vent et Nuage Ailé l’a pris en chasse. Elle l’a attrapé, mais il s’est débattu et a réussi à s’enfuir. Lorsque je l’ai rejointe, je l’ai retrouvée dans cet état. »
Poil de Châtaigne, qui avait entendu le raffut depuis la pouponnière, vint les rejoindre et posa sa queue sur son épaule pour le réconforter.
« Ce n’était pas ta faute », murmura-t-elle.
Feuille de Lune tâta le corps de l’apprentie, guettant un signe de fracture. Elle s’aperçut que sa mâchoire était enflée et chaude.
« Est-ce que le lièvre a frappé la tête ? s’enquit-elle.
— Oui, je pense, répondit Cœur d’Épines.
— Ça explique qu’elle ait perdu connaissance. J’imagine que c’était un gros spécimen ?
— Énorme, confirma Poil de Fougère. Je ne sais pas comment Nuage Ailé a pu croire qu’elle pourrait le tuer.
— Ma pauvre fille, hoqueta Cœur Blanc. Si courageuse ! »
Feuille de Lune poursuivit son examen en espérant que la novice se réveillerait toute seule. Elle devait aussi s’assurer qu’elle n’avait pas d’autres blessures. Ses pattes semblaient indemnes mais l’angle de sa queue lui parut étrange…
« Je crois qu’elle s’est déboité la queue, annonça Feuille de Lune.
— C’est possible, ça ? s’étonna Flocon de Neige.
— J’ai entendu dire que ça arrivait, même si c’est rare. »
La guérisseuse tâta la base de la queue et sentit la vertèbre craquer. Nuage Ailé tressauta.
« Elle se réveille ! s’écria Cœur Blanc. Est-ce que ça veut dire qu’elle souffre ? »
La guérisseuse hocha la tête.
« Et lui remettre la queue en place lui fera plus mal encore.
— Dans ce cas, donne-lui quelque chose pour qu’elle dorme pendant que tu la soignes ! insista Cœur Blanc. Je vais chercher des graines de pavot ? »
Feuille de Lune y réfléchit un instant. Les graines de pavot la plongeraient dans un sommeil plus profond encore. Cela ne serait-il pas dangereux, alors qu’elle était déjà inconsciente ? Elle voulait que l’apprentie se réveille le plus vite possible et puisse lui indiquer si elle souffrait ailleurs.
« Non, finit-elle par miauler. La douleur sera fugace et si elle encourage Nuage Ailé à se réveiller, ce pourrait être une bonne chose. » Cœur Blanc poussa un cri de détresse mais Feuille de Lune l’ignora. « Cœur d’Épines, va me chercher un bâton et mets-le entre les mâchoires de Nuage Ailé au cas où elle mordrait par réflexe. Poil de Fougère, maintiens-lui bien l’arrière-train, comme ça. »
Elle lui montra où placer ses pattes fermement sur les hanches de son apprentie. La jeune chatte murmura dans son sommeil.
Les dents serrées, Poil de Fougère suivit ses indications.
« Tu devras la tenir de toutes tes forces, le prévint Feuille de Lune. Sa queue ne se remettra peut-être pas facilement en place. »
Elle se rendit compte que ses pattes tremblaient. Elle essaya de repenser aux squelettes de musaraignes et de lapins dont s’était servi Museau Cendré pour lui montrer la façon dont les os étaient emboîtés. Pendant un court instant, elle hésita, terrifiée à l’idée d’aggraver l’état de l’apprentie.
Poil de Fougère lui murmura à l’oreille :
« Je sais que tu en es capable, Feuille de Lune. Vas-y. »
Celle-ci inspira profondément avant d’enrouler sa patte autour de la queue de Nuage Ailé, près de l’extrémité. Elle posa son autre patte à la base de la colonne vertébrale de la novice. Tandis que Poil de Fougère maintenait ses hanches, Feuille de Lune commença à faire pivoter la queue. Nuage Ailé poussa un horrible cri, sans ouvrir les yeux. Cœur Blanc se jeta en avant mais Flocon de Neige la retint. Poil de Fougère grogna sous l’effort, pour maintenir son apprentie immobile. Feuille de Lune continua la rotation jusqu’à ce qu’elle sente un petit cliquètement sous la fourrure de sa patiente. Tout à coup, la queue se détendit et Nuage Ailé poussa un petit soupir.
« Tu as réussi ! » souffla Cœur Blanc.
La blessée frémit et ouvrit les yeux.
« Où suis-je ? fit-elle.
— En sécurité, la rassura sa mère en lui caressant la tête du bout de la patte. Feuille de Lune a remis ta queue en place.
— J’ai mal à la mâchoire », se plaignit la novice.
Sa joue enflée l’empêchait d’articuler correctement.
« La prochaine fois que tu verras un lièvre, tu le laisseras peut-être courir sans toi, miaula Feuille de Lune. Ça va rester gonflé un moment. Cœur d’Épines, Poil de Fougère, portez Nuage Ailé jusqu’à ma tanière. J’enverrai Nuage de Frêne chercher de la mousse propre et des plumes pour son nid. »
Cœur d’Épines souleva doucement Nuage Ailé pour la poser en travers des épaules de son mentor et, pendant que Cœur Blanc la maintenait en équilibre, ils se dirigèrent vers la fissure dans les rochers.
« Tu as fait du très bon travail, ma chérie, déclara une voix derrière Feuille de Lune.
— Tempête de Sable ! s’écria la guérisseuse, qui n’avait pas vu que sa mère l’observait.
— Je suis si fière de toi ! renchérit la guerrière, ses yeux verts brillant. Tu as même réussi à tranquilliser Cœur Blanc.
— Aucune reine ne veut voir ses petits souffrir, répondit Feuille de Lune.
— C’est sûr. » Tempête de Sable s’avança d’un pas et posa le bout de sa queue sur le flanc de sa fille. « Même quand ses chatons ont grandi, une reine reste toujours une mère. » Son souffle était chaud et sucré. « Tout va bien, Feuille de Lune ? murmura-t-elle. Tu sembles distraite, en ce moment, comme si quelque chose te préoccupait. Tu peux tout me dire, tu sais. »
Non, pas tout ! Feuille de Lune sentit un petit frémissement en elle et elle voulut soudain sortir de la combe. Il lui fallait s’éloigner le plus vite possible de Tempête de Sable et de ses questions trop personnelles, de son regard capable d’identifier une reine en devenir et de sa truffe capable d’en reconnaître l’odeur.
« Je dois aller chercher de la mille-feuille fraîche, lança-t-elle. Dis à Cœur Blanc de rester près de Nuage Ailé. Elle ne doit pas lui donner de graines de pavot. Je ne serai pas longue. »
Si Tempête de Sable hocha la tête, l’air toujours aussi perplexe, elle ne tenta pas de l’arrêter. Feuille de Lune pivota pour sortir de la barrière de ronces. Sans réfléchir, elle attaqua la montée menant à la crête. Elle aurait pu trouver de la mille-feuille plus près du camp, près du lac, mais ses pattes la portèrent jusqu’aux plants qui poussaient au bord du torrent marquant la frontière avec le Clan du Vent. Elle huma les parfums de la lande, l’odeur de lapin et sentit les chatons remuer en elle. Est-ce qu’ils savent que leur père vient de là ?
Elle venait de couper une tige épaisse lorsqu’elle entendit des chats approcher de l’autre côté du torrent. Une patrouille du Clan du Vent ! Feuille de Lune leva la tête et vit quatre félins courant dans l’herbe. Plume de Jais était en tête, son pelage gris sombre glissant telle une ombre sur le sol. Une guerrière noire le suivait de près, calant sa foulée sur celle du matou.
La guérisseuse s’éloigna d’un bond du cours d’eau et se dissimula sous un buisson de houx. Les feuilles piquantes lui raclèrent la fourrure lorsqu’elle se glissa dessous. Elle savait qu’elle n’avait rien fait de mal : elle n’avait pas franchi la frontière et n’avait rien pris qui appartint au Clan du Vent. Malgré tout, elle n’était pas prête à affronter les regards scrutateurs de ses voisins. C’était encore trop tôt. Elle entendit les guerriers du Vent marquer une halte pour renouveler leur marquage puis repartir vers le sommet de la colline. Après avoir attendu un moment, Feuille de Lune s’extirpa de sa cachette et s’ébroua pour chasser des brindilles prises dans sa fourrure. Après quoi, elle retourna au torrent.
Elle s’efforçait de traîner la tige de mille-feuille sur le sol lorsqu’une voix la fit sursauter.
« Tu pensais que je ne t’avais pas repérée ? Je reconnaîtrais ton parfum entre mille ! »
Feuille de Lune lâcha la tige, qui tomba dans le cours d’eau.
« Plume de Jais ! Qu’est-ce que tu fais là ? Où est ta patrouille ?
— J’ai envoyé les autres vérifier le marquage derrière la crête. » Il la dévisagea de ses yeux bleus pénétrants. « Je… je voulais savoir comment tu allais. »
La guérisseuse recula d’un pas.
« Je vais bien. Je suis occupée, comme tu peux le voir. »
Tout à coup, le guerrier franchit le cours d’eau d’un bond. Son odeur enveloppa Feuille de Lune et sa proximité donna envie à la guérisseuse de se frotter contre lui pour sentir la chaleur de son pelage.
« Tu m’as manqué, murmura-t-il, si près d’elle qu’elle sentit son souffle sur son museau. J’ai besoin de toi. J’aimerais tant que les choses soient différentes…
— Moi aussi. Plus que tu ne pourrais l’imaginer. »
Elle repensa au corps frêle de Nuage Ailé dans la clairière, à la morsure de tique suintante de Poil de Souris, à l’épine dans la patte de Petit Sureau. C’étaient eux qui avaient le plus besoin d’elle. Elle se redressa et poursuivit :
« Mais nous ne pouvons rien y changer, Plume de Jais. C’est fini. Je suis la guérisseuse du Clan du Tonnerre, et je le resterai jusqu’au jour où je rejoindrai le Clan des Étoiles. »
Plume de Jais s’écarta et la regarda droit dans les yeux. Est-ce qu’il pensait que nous pourrions continuer comme avant ? Quoi qu’il advienne à présent, ce sera ma destinée, et la mienne seulement. Il ne peut pas en faire partie.
« Je crois que tu devrais partir, miaula-t-elle. Ta patrouille va bientôt venir te chercher. Veux-tu que tes camarades se remettent à douter de ta loyauté ? »
Plume de Jais cligna des yeux.
« Je croyais que nous nous moquions bien de l’opinion de nos camarades.
— Eh bien, moi, je ne m’en moque pas. Retourne à ton Clan, Plume de Jais. Je ne te laisserai pas tout gâcher une nouvelle fois. »
On eut dit qu’elle venait de lui asséner un violent coup de patte. Il eut un mouvement de recul, l’air peiné.
« Si c’est ce que tu souhaites vraiment, murmura-t-il.
— C’est le cas », gronda-t-elle.
Les chatons remuèrent si violemment que Feuille de Lune fut certaine que Plume de Jais avait vu son ventre bouger. Est-ce qu’ils m’entendent alors que je repousse leur père ? Oh, mes chers petits, que puis-je faire d’autre ? Si je perds ma place au sein du Clan du Tonnerre, nous n’aurons plus rien !
Plume de Jais sauta de l’autre côté du torrent. Il jeta un dernier coup d’œil en arrière et ouvrit la gueule pour parler, mais des pas précipités leur firent lever la tête. La patrouille fonçait vers eux. Feuille de Lune fit volte-face et replongea sous le houx. À travers les feuilles, elle vit les guerriers entourer Plume de Jais. La chatte noire se pressa tout contre lui et enlaça sa queue à la sienne. Lorsqu’elle parla, Feuille de Lune reconnut Belle de Nuit, une guerrière du Clan du Vent qui ne s’était jamais montrée amicale envers le Clan du Tonnerre.
« Tout va bien ? demanda-t-elle au guerrier gris sombre. À qui parlais-tu ?
— Personne d’important, grogna-t-il, et Feuille de Lune sentit son cœur se fendre. Allez, finissons la patrouille. »
Les chasseurs du Vent détalèrent à vive allure. Feuille de Lune sortit de sa cachette. Personne d’important ? Eh bien, on dirait que Belle-de-Nuit est importante pour toi, elle. Plume de Jais lui avait-il menti en lui disant qu’il voulait la revoir, comme avant ? Il semblait déjà l’avoir oubliée et ses camarades ne paraissaient pas douter de sa loyauté. Feuille de Lune se retrouvait seule avec ses petits – par choix ou par accident.
Le Clan des Étoiles m’a assuré qu’il ne pouvait pas me dire ce que je devais faire, mais Croc Jaune doit bien savoir quelque chose qui pourrait m’aider. Je vais retourner la voir, lui rappeler qu’elle a déjà vécu cela elle-même et la supplier de me donner des conseils. Je ne peux pas y arriver seule !
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CŒUR BLANC resta avec Nuage Ailé toute la nuit. Elles étaient un peu serrées toutes les trois dans la tanière, mais Feuille de Lune se réjouit que la guerrière soit là pour l’aider, car l’apprentie ne cessait de se réveiller à cause de sa mâchoire douloureuse et d’une gêne persistante dans sa queue. La guérisseuse n’osait toujours pas lui donner des graines de pavot, si bien que Cœur Blanc, qui s’était blottie contre sa fille, lui léchait la tête en murmurant des paroles rassurantes pour l’aider à se rendormir. À l’aube, comme elles somnolaient toutes les deux, Feuille de Lune sortit sur la pointe des pattes pour aller leur chercher du gibier au cas où elles se réveilleraient avec la faim au ventre.
Poil d’Écureuil et Griffe de Ronce revenaient tout juste de la patrouille de l’aube et ronronnaient de conserve, amusés par une remarque de Perle de Pluie. Leur différend semblait appartenir au passé. Feuille de Lune rejoignit sa sœur lorsque le lieutenant escalada la Corniche pour faire son rapport à Étoile de Feu.
« Tu veux bien m’accompagner jusqu’à la Source de Lune ? demanda Feuille de Lune. Je dois parler au Clan des Étoiles et je ne veux pas y aller seule. » La rouquine risqua un coup d’œil vers son ventre proéminent. « Pour des raisons évidentes. »
Poil d’Écureuil hocha la tête.
« D’accord, je viens avec toi. Tu veux partir tout de suite ?
— Si possible. Cœur Blanc pourra s’occuper de Nuage Ailé.
— Je vais prévenir Étoile de Feu et Griffe de Ronce. »
La rouquine gravit l’éboulis et disparut dans l’antre du meneur. Feuille de Lune sentait le poids de ses petits dans son ventre et elle redoutait le long trajet jusqu’à la Source de Lune.
Poil d’Écureuil revint peu après.
« Tout va bien. On peut y aller. » Elle leva la tête vers le ciel. Il était couvert, mais aussi pâle que l’aile d’une colombe. « Au moins, nous ne devrions pas nous faire mouiller. »
Elle avait raison, il ne plut pas. Pourtant, le voyage fut tout de même plus difficile que Feuille de Lune ne s’y attendait. Chaque pierre semblait se dérober sous ses pattes, chaque ronce paraissait se tendre vers sa fourrure, et le poids de son ventre la mettait hors d’haleine. Poil d’Écureuil ralentit l’allure pour cheminer à son côté, l’encourageant dans les rochers et la pressant de continuer lorsque Feuille de Lune protestait qu’elle voulait s’allonger pour se reposer.
Elles finirent par atteindre la barrière végétale et le sentier en spirale qui descendait jusqu’à la Source de Lune. Poil d’Écureuil contempla la petite combe, stupéfaite. La nuit tombait et de petits points lumineux commençaient à apparaître à la surface de l’eau immobile.
« C’est magnifique ! » murmura-t-elle.
Contrairement aux habitudes de l’ancienne forêt, ici, les apprentis ne venaient pas voir le sanctuaire des guérisseurs au cours de leur formation. C’était donc la première fois que Poil d’Écureuil contemplait la Source de Lune et Feuille de Lune était enchantée par la réaction de sa sœur.
« N’est-ce pas ? fit-elle. Tu sens les marques dans le sol ? »
Du bout de la patte, Poil d’Écureuil tâta le sentier de pierre avant de hocher la tête.
« Ce sont les empreintes de tous ceux qui sont venus là avant nous, expliqua Feuille de Lune. Nous ne sommes pas les premiers à avoir découvert cet endroit spécial. 
— Ça alors… C’est un honneur pour moi de pouvoir venir ici.
— Je vois ce que tu veux dire. Suis-moi. Je dois m’allonger au bord de l’eau. »
Elle suivit le chemin tournoyant, sa sœur sur les talons. Les étoiles scintillaient plus vivement encore à la surface du bassin, lorsqu’elles s’en approchèrent. Feuille de Lune se laissa tomber sur la pierre froide en poussant un grognement soulagé.
« Et maintenant ? s’enquit la rouquine qui s’était assise près d’elle et regardait partout.
— Je vais partager les rêves du Clan des Étoiles. Tu devrais dormir, toi aussi, si tu le peux. Ensuite, il nous faudra refaire le long trajet en sens inverse. »
Poil d’Écureuil s’installa en maugréant contre la dureté du sol. Peu à peu, sa respiration ralentit. Feuille de Lune se glissa un peu plus près d’elle, pour profiter de la chaleur de sa sœur, puis ferma les yeux. Lorsqu’elle les rouvrit, Croc Jaune se dressait devant elle. Le pelage gris de la vieille guérisseuse était plus emmêlé que jamais et son souffle était si rauque qu’il résonnait dans la petite combe.
« Déjà de retour ? lança-t-elle.
— Je t’en supplie, aide-moi, Croc Jaune. Tout me semble si sombre. Je n’arrive pas à trouver une solution. »
Son aînée s’assit en soupirant.
« Je suis désolée pour toi, Feuille de Lune. Si seulement tu avais pensé aux conséquences de tes actes…
— Eh bien ce n’est pas le cas ! rétorqua la guérisseuse. Je peux m’excuser sans cesse jusqu’à ce que le lac s’assèche, mais ça ne changera rien. S’il te plaît, aide-moi à décider de ce que je dois faire ! Je ne peux en parler à personne d’autre ! »
À sa grande surprise, au lieu de lui répondre, Croc Jaune se pencha au-dessus d’elle et secoua Poil d’Écureuil d’une patte. La rouquine releva la tête, les yeux ensommeillés.
« C’est déjà l’heure de partir ? Je venais juste de m’endormir. » Elle leva soudain la tête vers Croc Jaune. « Oh ! Tu es une membre du Clan des Étoiles, pas vrai ? »
Les oreilles de Croc Jaune, nimbées de poussière d’étoiles, frétillèrent.
« On dirait bien. Sais-tu qui je suis ?
— Croc Jaune, je dirais, devina la guerrière, la tête penchée de côté. J’ai entendu plein d’histoires sur ton compte. » Elle examina la fourrure négligée et poussiéreuse de la vieille chatte puis sa truffe remua. « Je t’aurais reconnue entre mille.
— Tu m’en vois flattée », répliqua sèchement l’intéressée.
Poil d’Écureuil se leva, son regard papillonnant entre la chatte grise et sa sœur.
« Qu’est-ce que je fais là ? Est-ce que je peux aider d’une façon ou d’une autre Feuille de Lune’ à s’occuper de ses petits ?
— Oui, répondit Croc Jaune. Tu peux les adopter et les élever comme s’ils étaient tes propres chatons.
— Quoi ? s’étrangla la rouquine. Comment pourrais-je faire une chose pareille ? Je devrais mentir à Étoile de Feu, à tous mes camarades, à… Griffe de Ronce ! »
La vieille guérisseuse cligna des yeux.
« S’il faut mentir pour sauver ces chatons, qu’il en soit ainsi. »
Poil d’Écureuil se mit à tourner en rond.
« Je suis désolée, finit-elle par lâcher. Je ne vois pas comment je pourrais faire une chose pareille. C’est trop me demander.
— Je ne peux pas te forcer, miaula Croc Jaune de sa voix rauque. Je comprends que tu ne veuilles pas d’une telle responsabilité – même si je ne me rends pas compte de ce que cela représente, étant moi-même guérisseuse. »
Feuille de Lune se crispa. Croc Jaune n’allait-elle donc pas raconter à Poil d’Écureuil sa terrible histoire ?
« Mais je t’ai observée, Poil d’Écureuil, poursuivit-elle d’une voix à peine plus audible que le vent glissant sur la pierre. Je sais que tu ferais une mère formidable. »
Ses yeux jaunes voilés dérivèrent vers la Source de Lune, où le vent soulevait des vaguelettes. Ses oreilles se dressèrent soudain, comme si elle avait vu quelque chose dans l’eau. Elle cligna des yeux puis se tourna vers Poil d’Écureuil.
« Je suis désolée », murmura-t-elle.
La rouquine la dévisagea, les yeux écarquillés.
« Désolée pour quoi ? »
La vieille chatte soupira.
« J’aurais aimé que les étoiles ne me chargent pas de te transmettre un tel message. Mais c’est mon devoir. Poil d’Écureuil, tu n’auras jamais de chatons. »
Quoi ? songea Feuille de Lune, la gorge nouée.
Sa sœur eut un mouvement de recul.
« Tu en es certaine ? Comment peux-tu le savoir ?
— Doutes-tu donc du Clan des Étoiles ? cracha l’ancienne, avant de se radoucir. Feuille de Lune t’offre ta seule et unique chance d’être mère. Et Griffe de Ronce fera un père accompli. Un jour, il sera le chef du Clan du Tonnerre ! Il lui faut une descendance pour suivre ses traces, non ? »
Feuille de Lune retint son souffle. Poil d’Écureuil se leva et s’approcha du bord de l’eau où elle fixa les reflets des étoiles dansants à la surface. Croc Jaune la suivit.
« Je sais que c’est une chose difficile à entendre. Viens te reposer. Tu y verras plus clair au réveil. »
Elle raccompagna la rouquine vers l’endroit encore chaud où elle s’était endormie un peu plus tôt. Poil d’Écureuil s’y roula en boule, aussi silencieuse et docile qu’un chaton. Elle laissa Croc Jaune la bercer avec ses longs coups de langue sur la tête.
Feuille de Lune attendit que sa sœur soit profondément endormie pour se lever.
« Le Clan des Étoiles n’avait jamais vu l’avenir dans la Source de Lune, murmura-t-elle. Tu lui as dit la vérité ? »
Croc Jaune garda les yeux baissés vers la tête de la rouquine.
« La vérité, c’est qu’elle fera une bien meilleure mère que toi pour ces chatons, Feuille de Lune. Pour le moment, c’est tout ce qui compte. »
Lorsque la guérisseuse voulut répondre, un voile de ténèbres l’enveloppa et l’attira vers le sommeil. Elle s’allongea et ferma les yeux tandis que la silhouette scintillante de Croc Jaune disparaissait peu à peu. Lorsque Feuille de Lune se réveilla, Poil d’Écureuil se tenait près de la Source de Lune. Sans se tourner, la rouquine miaula :
« Tu te souviens de notre rêve ?
— Oui », souffla Feuille de Lune.
Ses pattes tremblaient. Est-ce que Poil d’Écureuil allait vraiment lui prendre ses chatons ? Si cela signifiait qu’ils pourraient rester dans le Clan du Tonnerre et qu’elle pourrait les regarder grandir tout en accomplissant son devoir de guérisseuse, alors c’était peut-être la seule solution.
Poil d’Écureuil se tourna enfin, les yeux débordant de tristesse.
« Je t’aime, Feuille de Lune. Tu es ma sœur et j’ai promis de t’aider. Mais je ne peux pas mentir à Griffe de Ronce jusqu’à la fin de ses jours, ni à Étoile de Feu, Tempête de Sable et tous nos camarades. Je suis désolée, mais je ne peux pas faire ça pour toi. »
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LE JOUR S’ÉTAIT LEVÉ, mais le ciel restait gris, lorsque Feuille de Lune et Poil d’Écureuil arrivèrent à la combe. La guérisseuse était si fatiguée que la tête lui tournait et elle avait dû s’appuyer sur l’épaule de sa sœur pendant presque tout le trajet. Cependant, elle devait entrer seule dans la clairière. Elle ne pouvait pas risquer de laisser ses camarades voir son état de faiblesse et d’essoufflement. Elle se dirigea droit vers sa tanière et fut soulagée d’y découvrir une Nuage Ailé paisiblement endormie.
Assise près de sa fille, Cœur Blanc enroulait des feuilles de souci tout juste séchées.
« Elle souffre moins, ce matin, lui apprit la guerrière. Tu as l’air épuisée ! Tu n’étais pas obligée de rentrer si vite ! J’aurais pu m’occuper de Nuage Ailé aujourd’hui. »
Feuille de Lune se laissa tomber dans son nid.
« Je sais, mais nous ne voulions pas dormir là-haut. Et si tu allais te chercher à manger ? »
La chatte blanche la fixa de nouveau avant de sortir de la tanière. La guérisseuse s’allongea comme elle put, le ventre un peu tordu sur le côté. Plus de voyages jusqu’à la Source de Lune, mes petits. Le Clan des Étoiles a fait ce qu’il peut pour nous. Croc Jaune a peut-être raison, vous confier à Poil d’Écureuil est peut-être la seule façon qui nous permettra de rester ici. Si elle refuse, nous devrons trouver une autre voie.
Elle fit glisser sa patte sur son ventre proéminent qui l’empêchait de se mettre dans une position confortable. Elle savait que les chatons viendraient au cours du prochain quart de lune. Il lui faudrait quitter le camp avant que cela n’arrive, afin de localiser un endroit sûr où mettre bas. Ensuite, elle ne savait pas du tout ce qui se passerait. Si ses camarades refusaient d’accepter ses chatons, elle devrait renoncer pour toujours à sa place au sein du Clan du Tonnerre. D’autres étaient partis avant elle, elle savait qu’elle pourrait survivre. Il serait difficile de chasser tant qu’elle devrait allaiter ses petits, mais elle pourrait supporter la faim un moment. Elle mangerait tout ce qu’elle pourrait trouver sur le tas de gibier avant son départ, en espérant que personne ne l’observerait.
Le lendemain matin, à l’aube, Nuage Ailé se redressa dans son nid et se plaignit de ne pas avoir le droit de sortir de la tanière. C’était le meilleur signe possible : sa convalescence était en bonne voie. Cœur Blanc savait qu’il était inutile de couver sa fille et se contenta de la surveiller de loin en lui apportant nourriture et mousse imbibée d’eau, entre chacune de ses jérémiades.
D’un mouvement de la queue, Feuille de Lune fit signe à la borgne de la suivre au fond de la fissure.
« Est-ce que cela t’embêterait si je quittais le camp un moment ? demanda-t-elle.
— Quelque chose ne va pas ? s’alarma l’autre.
— Je… je dois aller chercher une herbe qui ne pousse pas sur notre territoire. Le Clan des Étoiles m’a dit de partir, lorsque je me suis rendue à la Source de Lune.
— Est-ce que nous serons touchés par le mal vert, pendant la mauvaise saison ? s’inquiéta encore Cœur Blanc.
— Pas que je sache. Pourras-tu assurer mes tâches pendant mon absence ?
— Bien sûr. Mais ne tarde pas trop, Feuille de Lune. Nous avons besoin de toi, ici. »
Elle eut plus de mal à convaincre Étoile de Feu.
« Est-ce que le Clan des Étoiles est sûr que nous aurons besoin de ce remède ?
— Sûr et certain. »
Des frissons coururent sous la peau de Feuille de Lune. Elle se haïssait de devoir mentir à ses camarades, et plus encore à son père, qui lui faisait confiance pour interpréter les signes de leurs ancêtres. Elle se demanda si les guerriers de jadis lui pardonneraient un jour de s’être servie d’eux comme excuse.
« Dans ce cas, il faut que tu y ailles, c’est évident, capitula-t-il. Est-ce que nos ancêtres t’ont dit combien de temps il te faudrait pour trouver cette herbe ? »
La guérisseuse ravala la boule qui lui nouait la gorge et répondit :
« Peut-être plus d’un mois. »
— Un mois ? Ce remède doit être vraiment important. »
Tempête de Sable, qui avait entendu leur conversation, entra dans la tanière du meneur.
« Tu dois partir, Feuille de Lune ? Ça ne peut pas attendre la saison des feuilles nouvelles ? »
Si son ton était doux, ses paroles s’enfoncèrent dans le cœur de Feuille de Lune. Est-ce qu’elle connaît la raison de mon départ ?
« Non, ça ne peut pas attendre, insista-t-elle avant de se tourner vers son père. Le Clan des Étoiles ne m’enverrait pas au loin si la moindre menace pesait sur nous. Je promets de revenir le plus vite possible.
— Et tu dois y aller seule, j’imagine ? » demanda encore le rouquin, le bout de la queue agité.
Alors qu’elle opinait, Poil d’Écureuil déboula dans la tanière.
« Non, pas seule ! J’irai avec elle ! »
Feuille de Lune fixa sa sœur. La rouquine poursuivit :
« C’est vrai, ce que dit Cœur Blanc ? Tu quittes le Clan du Tonnerre ?
— C’est temporaire, précisa Feuille de Lune dans un murmure.
— Je serais rassuré que tu ne partes pas seule, déclara Étoile de Feu.
— Et moi donc, murmura Tempête de Sable.
— Tu peux y aller si tu emmènes Poil d’Écureuil », lâcha le meneur, comme si c’était son dernier mot.
Feuille de Lune jeta un coup d’œil vers sa sœur, qui levait le menton d’un air déterminé, puis hocha la tête.
« Très bien. Merci, Étoile de Feu. »
Du bout du museau, il lui effleura le crâne puis la regarda sortir de la tanière. Au pied de l’éboulis, Feuille de Lune se tourna vers Poil d’Écureuil.
« Tu sais pourquoi je dois m’en aller, n’est-ce pas ?
— Oui. Et je tiendrai ma promesse. Je ferai tout pour t’aider.
— Tu as prévenu Griffe de Ronce ?
— Que je partais pour un temps avec toi ? Oui. » Poil d’Écureuil montra les crocs. « Il a tenté de me convaincre de rester ici et de laisser Cœur d’Épines ou Perle de Pluie partir à ma place mais je lui ai répondu que tu avais demandé à ce que ce soit moi et personne d’autre. »
Feuille de Lune se sentit soudain accablée par tous ces mensonges, ces semi-vérités, le poids du secret qui lui tiraillait le ventre.
« Je suis contente que tu viennes », murmura-t-elle.
Du bout de la queue, Poil d’Écureuil lui effleura l’oreille.
« Je ne pourrais pas te laisser vivre ça toute seule. »
 
Elles partirent juste avant midi ; le soleil était à peine visible à travers l’épaisse couverture de nuages jaunâtres au-dessus des arbres. Griffe de Ronce enroula sa queue autour de celle de Poil d’Écureuil et lui murmura des paroles à l’oreille, comme s’il voulait la faire changer d’avis. Mais la guerrière haussa les épaules.
« Je suis certaine que tu es capable d’organiser les patrouilles sans moi », plaisanta-t-elle.
Cependant, sa voix suraiguë trahissait sa tension et Feuille de Lune devina qu’elle appréhendait le voyage qui les attendait. Elle ne trouva aucune parole rassurante à lui confier. Le futur béait devant elle comme un abîme insondable. La voie qu’elle allait suivre menait droit dans les ténèbres.
 
Elles grimpèrent au sommet de la crête qui dominait la combe et traversèrent la frontière dès qu’elles le purent. Maintenant qu’elles étaient en route, Feuille de Lune éprouvait un étrange sentiment d’urgence, comme si les murmures de ses camarades bruissaient encore autour d’elle. Malgré son ventre gonflé, elle marchait vite et Poil d’Écureuil devait parfois trotter pour garder le rythme.
« Qu’est-ce qui presse ? » haleta la rouquine.
Feuille de Lune n’eut qu’un regard à lui adresser. Poil d’Écureuil baissa la tête, honteuse.
« D’accord, on continue. »
Les taillis épais et les jeunes arbres que Feuille de Lune associaient au territoire du Clan du Tonnerre furent bientôt remplacés par des arbres plus vieux, plus espacés, aux troncs argentés et recouverts de lichen. Les fougères se raréfièrent au profit d’un doux tapis d’herbe. Elles auraient pu en profiter pour presser encore l’allure, mais Feuille de Lune commençait à avoir mal aux pattes et finit par ralentir. Poil d’Écureuil ne disait rien, se contentant de suivre son allure en la collant d’assez près pour pouvoir la soutenir lorsqu’elle trébuchait.
En scrutant le lac à travers le feuillage des arbres, Feuille de Lune comprit qu’elles s’approchaient du territoire du Clan de l’Ombre. Elle espérait que le vent ne porterait pas leur odeur de l’autre côté de la frontière. Elles contournaient un massif de sureau lorsque Poil d’Écureuil poussa un petit cri.
« Regarde ! Un vieux nid de Bipèdes ! »
Elle fonça vers les ruines de pierres rougeâtres et se glissa à l’intérieur. Si des Bipèdes avaient vécu ici, c’était il y a très, très longtemps. Des trous perçaient la voûte et du lierre poussait sur les pierres, comme si le nid se recouvrait peu à peu d’un pelage vert.
Poil d’Écureuil reparut sur le seuil.
« On pourrait s’abriter là pour la nuit, suggéra-t-elle. L’endroit est sec. Et ça sent bon la souris. »
Feuille de Lune s’approcha et jeta un coup d’œil à l’intérieur. Il y faisait sombre, mais doux et elles y seraient à l’abri des nombreux coups de vent. Poil d’Écureuil se glissa de nouveau à l’intérieur et alla fourrer son museau dans un tas de vieille paille.
« Tu sais, ce serait un chouette endroit pour mettre bas. C’est propre et sec, il y a plein de gibier, et si quelque chose se passe mal, ce n’est pas trop loin des Clans. »
Feuille de Lune l’interrompit d’un feulement.
« Nous ne pouvons pas demander l’aide des Clans ! Et cet endroit est bien trop près des territoires du lac. Nous risquons d’être vues ou entendues. Non, nous ne pouvons pas rester ici. »
Prise de panique, elle s’enfuit du nid à toutes pattes, ses petits remuant de détresse dans son ventre. Poil d’Écureuil la suivit sans même essayer de la raisonner. Feuille de Lune lui fut reconnaissante pour son silence. Elle ne pouvait expliquer les sentiments étranges et féroces, qui montaient en elle à mesure que la mise bas approchait. Tout ce qu’elle savait, c’était que le besoin irrépressible de suivre son instinct était trop fort pour être combattu.
Les arbres s’espacèrent et elles distinguèrent mieux le lac à travers leurs branches. Feuille de Lune aperçut même la clairière où venaient les bipèdes à la saison des feuilles vertes. Les deux chattes atteignirent bientôt un ruisseau étroit, aux coteaux escarpés, qui courait jusqu’au lac. Poil d’Écureuil s’immobilisa sur la berge.
« J’imagine que tu ne voudras pas sauter par-dessus ? » miaula-t-elle.
Feuille de Lune fit non de la tête, trop essoufflée pour répondre.
La rouquine plissa les yeux.
« Tu ne pourras pas aller beaucoup plus loin. Viens, nous allons remonter le long de ce ruisseau pour nous enfoncer dans les bois. Il faut qu’on trouve un endroit où passer la nuit. »
Elle tourna les talons et se mit en route. Tandis que les bois s’épaississaient autour d’elles, les cris des oiseaux et les frémissements des proies se turent, au point que Feuille de Lune eut l’impression qu’elles étaient les seules créatures vivantes de la forêt. Il se mit à pleuvoir, doucement, tout d’abord, puis de plus en plus dru, jusqu’à ce que les chattes soient trempées jusqu’aux os. Feuille de Lune tremblait comme une feuille et le claquement de ses dents résonnait aussi fort que le crépitement des gouttes d’eau autour d’elles.
Tout à coup, Poil d’Écureuil s’immobilisa, la truffe en l’air.
« Ça sent le lapin », annonça-t-elle.
Elle s’écarta du ruisseau et plongea dans les fougères trempées.
« Suis-moi, Feuille de Lune ! lança-t-elle par-dessus son épaule. Tu ne dois pas rester seule ! »
Celle-ci était trop fatiguée et mal en point pour protester. Elle suivit la trace de sa sœur d’un pas trébuchant. Elles sortirent des fougères au milieu d’une clairière sablonneuse jonchée de trous. Des terriers de lapins ! Feuille de Lune vit la rouquine se pourlécher les babines, savourant d’avance le fruit de sa chasse. Une autre odeur flottait là, plus forte que celle d’un lapin, juste à moitié effacée par la pluie. Non, ce n’était décidément pas un lapin mais…
« Un renard ! hoqueta Poil d’Écureuil avant de faire demi-tour. Vite, filons d’ici ! »
Trop tard. Les fougères remuèrent violemment devant elle. Puis elles s’écartèrent pour laisser passer, non pas un renard, mais bien pire. C’est le museau pointu et rayé d’un blaireau qui surgit : de petits yeux luisants, des mâchoires entrouvertes laissant voir des crocs jaunis dégoulinant de bave. La bête gronda dès qu’elle vit les chattes.
D’un bond, Poil d’Écureuil se plaça devant Feuille de Lune.
« Attends qu’il m’attaque, et cours ! » cracha-t-elle.
Tapie au sol, Feuille de Lune se prépara à fuir. Ses petits se tortillaient, comme s’ils pouvaient sentir sa terreur. Elle éprouva pour ses chatons une bouffée d’amour si puissante qu’elle vacilla. Elle foudroya le blaireau du regard et montra les crocs en crachant. Si elle ne parvenait pas à s’enfuir, elle se battrait. Elle ne craignait plus les blaireaux.
Tu ne feras pas de mal à mes petits !
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LE BLAIREAU FIT UN PAS EN AVANT et baissa la tête, prêt à charger. Tout à coup, un rugissement féroce retentit derrière elles. En tournant la tête, Feuille de Lune vit un grand renard roux jaillir hors du terrier le plus proche. L’espace d’un instant, Feuille de Lune s’attendit à être écrasée entre les deux prédateurs. Puis, dans une bouffée pestilentielle, le renard sauta par-dessus sa tête pour se jeter sur l’intrus noir et blanc. Poil d’Écureuil se précipita sur Feuille de Lune afin de la pousser dans le terrier le plus proche. Le sol vibra autour d’elles et du sable glissa le long des parois tandis que les deux bêtes se battaient à l’extérieur. Les chattes rampèrent plus loin dans le terrier et se blottirent dans un coin, les yeux écarquillés, trop terrifiées pour parler.
Elles finirent par entendre le glapissement triomphal du renard, puis les pas lourds du blaireau qui battait en retraite. Feuille de Lune voulut se relever, mais Poil d’Écureuil la retint.
« Attends, la pressa-t-elle dans un murmure. Nous ne pourrons pas trouver d’abri dans l’obscurité et il pleut encore. Ici, c’est sec et le tunnel est trop étroit pour que le renard nous suive. Je pense qu’on devrait passer la nuit ici. »
Feuille de Lune fixa sa sœur, horrifiée. Dormir près d’une renardière ? Est-ce que Poil d’Écureuil avait perdu la tête’ ? Puis elle nota l’air épuisé de la rouquine et comprit qu’elle ne pourrait pas faire un pas de plus. Grâce à l’odeur du sang qui lui parvenait depuis l’extérieur, elle comprit que le renard avait été grièvement blessé. Avec un peu de chance, il n’aurait pas la force de traquer deux félins.
« D’accord, souffla-t-elle en s’allongeant. Reposons-nous. »
Poil d’Écureuil s’endormit presque aussitôt. Son doux ronflement était à peine audible, étouffé par les crépitements de la pluie au-dessus de leurs têtes. Les petits de Feuille de Lune étaient, quant à eux, bien réveillés. Ils gigotaient et se tortillaient tant, changeant sans cesse de position, que Feuille de Lune n’espérait même pas s’endormir. Elle se releva en poussant un grognement. Si elle restait là à se tourner et se retourner, elle risquait de déranger sa sœur. Une brise froide s’engouffra dans le terrier, ce qui dissuada Feuille de Lune de ressortir. Au lieu de quoi, elle s’enfonça plus loin dans le tunnel en se fiant à ses vibrisses pour localiser les parois.
Un mince rayon de lune filtrait par un trou dans la voûte, un peu plus loin, baignant le sol sablonneux d’une lumière argentée. Feuille de Lune s’avança et se retrouva sur le seuil d’un terrier plus large. L’odeur de renard faillit la faire fuir jusqu’à l’air libre, mais elle se contrôla et scruta la pénombre. Le grand renard était en fait une renarde. Des relents sanglants, haineux, montaient de son pelage. Elle dormait, à présent, le corps enroulé autour de trois renardeaux à peine plus gros que des chatons. Malgré ses blessures, elle les avait rapprochés de son giron et, lorsque l’un de ses petits remua, elle tendit une patte pour le ramener vers la chaleur de sa fourrure.
Feuille de Lune sentit une bouffée de joie étrange monter en elle. Je sais ce que c’est. Même endormie, elle reste leur mère. Bientôt, j’aurai mes propres petits à défendre au péril de ma vie, à aimer de tout mon cœur. Après avoir jeté un dernier regard vers la renarde, cette fois-ci avec un mélange d’admiration et d’envie, Feuille de Lune fit demi-tour et rejoignit sa sœur sur la pointe des pattes.
 
« Feuille de Lune, réveille-toi ! Il fait jour, dehors. Nous devrions partir avant que le renard nous repère. »
Poil d’Écureuil secouait sa sœur du bout de la patte. Feuille de Lune roula sur le dos et ouvrit les yeux. Ses petits avaient fini par se calmer et elle s’était endormie en rêvant de douces renardes et de tanières aux senteurs lactées. Elle se leva et hoqueta en sentant son ventre s’affaisser sous elle.
Poil d’Écureuil bondit près d’elle.
« Qu’est-ce qui se passe ? »
Feuille de Lune retrouva l’équilibre et inspira profondément.
« Je crois que les chatons vont arriver aujourd’hui. »
Elle s’attendait à voir sa sœur paniquer mais cette dernière afficha un air calme et déterminé.
« Bon. Tu ne peux pas mettre bas ici ! Il faut t’emmener le plus loin possible de cette renardière et trouver un autre abri. »
Elle aida Feuille de Lune à remonter le tunnel sablonneux et à sortir dans l’air frais et pur. La pluie avait cessé et la forêt était silencieuse. On n’entendait que le « plic-plic » des feuilles qui s’égouttaient.
Même si l’estomac de Poil d’Écureuil gargouillait, celle-ci ne suggéra pas qu’elles s’arrêtent pour chasser. Feuille de Lune lui en sut gré. Elle était incapable d’avaler quoi que ce soit. Elle voulait juste trouver un endroit sûr pour mettre ses petits au monde. Poil d’Écureuil renifla un bouquet de fougères avant d’y fourrer le museau.
« Ça m’a l’air sec, là-dedans, lança-t-elle d’une voix un peu étouffée.
— Ça ne le sera plus en cas de nouvelle averse », déclara Feuille de Lune.
Elle continua à avancer d’un pas trébuchant et faillit tomber lorsqu’une ronce s’accrocha à sa fourrure.
« Et sous cette roncière ? suggéra Poil d’Écureuil en aidant Feuille de Lune à se libérer des piquants.
— Tu veux que mes petits soient pleins d’épines ? » s’étrangla la guérisseuse.
Poil d’Écureuil reprit sa marche sans répondre.
« Près de cet arbre couché ? »
Elle tendit la queue vers un chêne abattu.
« Il sent mauvais », rétorqua Feuille de Lune, la truffe froncée. Elle voyait bien que Poil d’Écureuil était sur le point d’exploser. Puis elle s’immobilisa soudain lorsqu’un spasme lui enserra le ventre. « Oh ! Je crois qu’ils arrivent ! »
Aussitôt, Poil d’Écureuil se pressa contre elle.
« Pas tout de suite, Feuille de Lune ! Nous devons leur trouver un endroit sûr. »
La chatte tigrée leva la tête et vit un arbre noueux devant elles, si vieux et tordu qu’elle ne savait même pas s’il s’agissait d’un chêne ou d’un orme. Il était couvert de lierre et l’ombre noire qui lui fendait le tronc de haut en bas laissait deviner qu’il avait été creusé par un éclair, bien des lunes plus tôt. Elle se sentait attirée vers lui, comme s’il avait tendu une branche vers elle et l’avait agrippée par la peau du cou.
« C’est là, murmura-t-elle tandis qu’une autre vague de douleur déferlait en elle. C’est là que mes chatons verront le jour. »
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FEUILLE DE LUNE SE TRAÎNA dans l’arbre creux et s’effondra sur le sol couvert d’humus en poussant un grognement. Elle était vaguement consciente de la présence de Poil d’Écureuil, qui papillonnait autour d’elle, poussant d’autres feuilles mortes sous elle et plaçant un morceau de mousse humide près de sa tête, au cas où elle aurait soif. Feuille de Lune avait l’impression que le monde entier avait rétréci aux dimensions de son corps, un monde qui n’était que douleur lancinante et peur panique. Elle ressentit un terrible tiraillement sous sa queue et poussa un cri de détresse.
« Dis-moi ce que je dois faire ! cracha Poil d’Écureuil dans l’oreille de sa sœur. Je vois déjà un chaton qui arrive ! »
La chatte tigrée serra les dents en sentant venir la contraction suivante.
« Attends qu’il soit complètement sorti, puis ouvre la poche qui entoure son corps. Pousse-le ensuite vers moi pour que je puisse le lécher. »
Elle cria lorsqu’une décharge de douleur lui traversa le ventre. Elle leva la tête et vit un petit corps noir gluant glisser sur les feuilles. Poil d’Écureuil le débarrassa de la poche transparente qui lui couvrait la tête et Feuille de Lune se crispa en entendant sa petite plainte.
La rouquine poussa le chaton près du ventre de Feuille de Lune, qui s’enroula autour de lui. Son monde s’agrandit juste assez pour inclure ce chaton, magnifique et parfait. Elle commença à lui faire sa toilette tandis que la petite gueule s’accrochait à elle. Puis elle se tortilla lorsqu’un nouveau spasme la secoua, plus fort que tous ceux qu’elle avait endurés jusque-là. Elle attendit que la vague de douleur s’apaise, tandis que le second chaton progressait dans son ventre, mais son agonie s’éternisa. Dans le brouillard de sa souffrance, elle sentit la panique la gagner.
Quelque chose ne va pas !
« Je vois un autre chaton ! lança Poil d’Écureuil. Il ne bouge pas ! Pousse plus fort ! »
Feuille de Lune n’avait pas suffisamment de souffle pour parler. Elle tenta de se presser le ventre avec les pattes afin de manipuler le chaton comme elle l’aurait fait pour aider une reine à mettre bas dans la pouponnière. Malgré ses efforts, ses membres retombèrent, ballants, sur le sol. Elle sentait que sa sœur essayait de se rendre utile, en appuyant ici et là, mais elle n’avait pas été formée et Feuille de Lune n’avait pas la force de lui donner des instructions. Des ombres noires l’entouraient peu à peu’ et elle se sentit partir. Elle savait qu’une reine pouvait mourir, si un chaton restait coincé dans son ventre. Aide-moi, Clan des Étoiles…
Un courant d’air porta un nouveau parfum, familier, dans l’arbre creux. Des pattes puissantes appuyèrent sur ses flancs et le chaton commença à se retourner en elle. Lorsqu’elle ouvrit les yeux, Feuille de Lune vit la silhouette translucide d’une chatte couverte de poussière d’étoiles, à la fourrure grise et au museau plat. Croc Jaune !
Poil d’Écureuil se tenait près de sa sœur, les yeux écarquillés, la gueule béante de surprise.
« Rends-toi utile, ordonna Croc Jaune, et sa voix sonna comme le vent soufflant entre les étoiles. Donne-lui de l’eau et remue ce chaton noir pour qu’il ait chaud. »
La guerrière poussa le bout de mousse plus près de sa sœur pour qu’elle puisse boire puis se mit à palper la petite boule de poils jusqu’à ce qu’elle gémisse. Feuille de Lune sentit que Croc Jaune plaçait un bâton dans sa gueule.
« Ça va faire mal », grogna la vieille chatte. Elle appuya sur le ventre de Feuille de Lune si fort que celle-ci protesta en criant. « Fais-moi un peu confiance », cracha Croc Jaune.
Une nouvelle douleur fulgurante la traversa et le chaton naquit. C’était un gros mâle au poil tigré et doré, large d’épaules, qui poussa un cri assourdissant. Poil d’Écureuil l’attira près de la petite forme noire et Feuille de Lune fixa le chaton sans en croire ses yeux. Mon fils ! Lorsqu’il commença à téter, elle laissa sa tête reposer sur les feuilles. Elle ne s’était jamais sentie aussi épuisée de toute sa vie. Elle avait l’impression qu’on l’avait retournée sur elle-même et ne voulait rien d’autre que s’endormir pour toute une lune.
Mais Croc Jaune la secoua brusquement.
« Reste avec nous, Feuille de Lune, la sermonna-t-elle de sa voix rauque. Il en reste encore un.
— J’en peux plus, gémit-elle sans ouvrir les yeux. Je ne suis pas assez forte.
— Tu n’as pas le choix, répondit Poil d’Écureuil, dont les yeux verts brillèrent farouchement dans l’obscurité. Allez ! »
Elle releva la tête de Feuille de Lune pour la poser contre son épaule et la serra contre elle tandis qu’un autre spasme traversait le corps de sa sœur. Cette fois-ci, le chaton sortit facilement, un petit gris tigré, plus minuscule encore que sa sœur noire.
« Un autre mâle, annonça Croc Jaune en déchirant d’un geste expert la poche transparente qui l’enveloppait, avant de porter le petit être vagissant jusqu’au giron de sa mère. Deux fils et une fille. Félicitations, Feuille de Lune. »
Son ton était chaleureux et Feuille de Lune surprit une lueur d’émotion dans les yeux de la vieille chatte.
« Merci », murmura-t-elle.
Elle se pencha sur ses petits et se mit à lécher leurs corps poisseux.
Au-dessus d’elle, elle entendit Croc Jaune dire à Poil d’Écureuil qu’elles avaient toutes deux besoin de repos, après quoi Poil d’Écureuil pourrait aller chercher de l’eau et du gibier.
« Attendez que les chatons aient ouvert les yeux avant de rejoindre la combe, miaula-t-elle. Elle marqua une pause avant de rajouter : Si vous y retournez. »
Alors que Feuille de Lune, immobile, se laissait glisser dans le sommeil, elle se dit qu’elle resterait bien dans cet arbre creux pour toujours. Tout ce qui est important pour moi se trouve ici.
 
Une forte odeur de gibier la réveilla. En ouvrant les yeux, elle vit que Poil d’Écureuil poussait une musaraigne juste sous son nez.
« Tu n’as rien mangé depuis deux levers de soleil, lui reprocha sa sœur. Allez, mange ça avec moi. »
Feuille de Lune se releva à demi, consciente de son estomac creux. Elle baissa les yeux et vit les trois chatons endormis, roulés en boule contre elle. Un élan d’amour lui gonfla le cœur, plus puissant que tout ce qu’elle avait pu éprouver auparavant. Je mourrais pour vous, songea-t-elle. Il faisait froid, dans l’arbre creux, et une étrange lumière blanche filtrait par l’entrée étroite. Feuille de Lune tendit le cou et vit d’épais flocons tomber du ciel et tapisser le sol.
« Il neige ! miaula la rouquine. Chasser sera plus difficile mais, au moins, cela dissimulera notre odeur. »
Elle regarda sa sœur manger la musaraigne. La petite chatte noire s’écarta de ses frères en gigotant et gémit quand elle sentit le froid contre sa fourrure. Aussitôt, Feuille de Lune cessa de manger et ramena doucement sa fille contre la fourrure de son ventre.
« Tu vois ? ronronna Poil d’Écureuil. Tu sais exactement ce qu’il faut faire ! Je savais que tu serais une mère formidable ! »
Feuille de Lune perçut une pointe de tristesse dans sa voix et repensa à la prédiction de Croc Jaune, qui affirmait que Poil d’Écureuil n’aurait jamais ses propres petits. Elle se sentit coupable d’avoir un jour douté que ses chatons dussent voir le jour. Ils étaient une bénédiction, comme Poil de Fougère l’avait dit. Merci, Clan des Étoiles, murmura-t-elle.
Poil d’Écureuil enroula son corps autour de celui de sa sœur pour bloquer le froid’ venu de l’entrée. Feuille de Lune sentit le souffle de la rouquine sur sa nuque tandis qu’elles s’endormaient ensemble. Un léger courant d’air lui fit bientôt rouvrir les yeux. Dehors, la forêt était toujours silencieuse sous sa fourrure neigeuse. Elle n’entendait que les petites respirations assourdies de ses chatons blottis contre son ventre et les ronflements réguliers de Poil d’Écureuil. Ainsi qu’autre chose…
Une silhouette scintillante apparut dans un rayon de lumière d’étoile. Dans l’ombre, deux yeux la fixaient chaleureusement et Feuille de Lune décela une odeur diffuse, presque oubliée. Ce n’était pas Croc Jaune, cette fois-ci. Jolie Plume !
La chatte au pelage pâle s’approcha et baissa la tête pour admirer les chatons. Ses ronronnements résonnèrent dans l’arbre creux et réveillèrent Poil d’Écureuil. Feuille de Lune sentit sa sœur se crisper, surprise.
« Jolie Plume ! » hoqueta-t-elle. Elle se releva et tenta de se presser contre la silhouette parsemée de poussière d’étoiles, la queue en panache tant elle était heureuse. « Jamais je n’aurais pensé te voir ici ! Tu es venue faire la connaissance des petits de Feuille de Lune ? Ils sont magnifiques, non ? »
Poil d’Écureuil s’écarta pour se pencher vers sa sœur. Tout doucement, elle mit les chatons bien en vue, un par un.
« Une femelle noire et deux mâles, le tigré doré et le tigré gris. Je n’ai jamais rien vu de plus beau de toute ma vie », conclut-elle avant que sa voix se brise.
Les yeux de Jolie Plume débordaient d’amour.
« Ils sont parfaits. Plume de Jais serait si fier… »
Dans un sursaut, Feuille de Lune se souvint que Jolie Plume avait été la première compagne de Plume de Geai. Avait-elle fait tout ce chemin depuis la Tribu de la Chasse Éternelle pour lui dire que Plume de Geai méritait de savoir qu’il était père ? Jolie Plume secoua la tête, à croire qu’elle avait lu dans ses pensées.
« Ces chatons sont plus précieux que tout ce que tu peux imaginer, miaula-t-elle doucement. On parlera encore d’eux dans des saisons et des saisons. Ils doivent rester dans le Clan du Tonnerre, pour le bien de toute la forêt, avec un père et une mère qui pourront être fiers d’eux et qui pourront les élever au sein d’un Clan afin qu’ils deviennent des guerriers forts et loyaux. »
Feuille de Lune ouvrit la gueule pour lui dire que c’était impossible, que ses camarades n’accepteraient jamais Plume de Jais, et qu’ils risquaient de la rejeter, elle aussi, en sachant que leur guérisseuse avait piétiné son code. Mais Jolie Plume fixait Poil d’Écureuil.
« Je sais à quel point Feuille de Lune aime ses chatons, murmura la chatte grise. Cependant, c’est toi qui devras être leur mère et les élever la tête haute, dans le Clan du Tonnerre.
— Comment peux-tu me faire ça ? murmura la rouquine, interdite. Tu me demandes de mentir à tous ceux que j’aime. »
Jolie Plume fit glisser doucement sa patte sur le dos des chatons endormis.
« Parce que j’aime ces chatons autant que vous. Ce sont les petits de Plume de Jais : comment pourrais-je ne pas les aimer ? Je veux pour eux la meilleure vie possible, pas une existence hors les Clans, dans la honte et l’exil.
— Tu regrettes qu’ils ne soient pas les tiens ? » murmura Poil d’Écureuil.
La chatte argentée cligna des yeux sans lever la tête.
« Cela n’était pas ma destinée. L’avenir de ces chats commence maintenant, et tu as le pouvoir de tout changer, Poil d’Écureuil. Je t’en prie, crois-moi lorsque je dis que les chatons de Feuille de Lune doivent rester dans le Clan du Tonnerre. »
Elle commença à disparaître et l’écorce de l’arbre creux fut bientôt de nouveau visible à travers elle.
Poil d’Écureuil fixa Feuille de Lune et la guérisseuse vit que les yeux de sa sœur brillaient d’émotion.
« Jolie Plume a raison, dit-elle. J’aime ces chatons et je veux qu’ils aient la meilleure vie possible – quelle que soit leur destinée. » Elle inspira un bon coup et lâcha : « Je les élèverai comme s’ils étaient mes petits et ceux de Griffe de Ronce, comme de véritables membres du Clan du Tonnerre. »
Feuille de Lune ferma les yeux. C’est ce qu’il y a de mieux pour mes chatons, se dit-elle.
« Merci », murmura-t-elle.
Au même instant, le tigré doré se tortilla et commença à miauler. Du bout du museau, Feuille de Lune le poussa vers son ventre mais il ne semblait pas avoir faim, il voulait juste tester sa voix. Sa sœur s’enfouit un peu plus profondément sous la fourrure de sa mère en poussant un petit couinement, pendant que le gris pâle levait la tête, les yeux toujours fermés, comme s’il tentait de deviner d’où venait le bruit.
« Il faut qu’on leur trouve un nom », ronronna Feuille de Lune en s’émerveillant devant ces boules de poils minuscules, fortes et pleines de vie, déjà si différentes les unes des autres.
Elle fixa le matou doré. Un duvet épais poussait autour de son cou et, lorsqu’il ouvrit la gueule, elle vit ses petites dents blanches, pointues comme des épines.
« Il ressemble à un lion ! s’extasia-t-elle. Je crois que je vais l’appeler Petit Lion. »
Poil d’Écureuil hocha la tête.
« La femelle est aussi sombre que l’écorce du houx. Peut-être Petit Houx pour elle ? »
Feuille de Lune réfléchit. Ma fille est l’image même de Plume de Jais. Est-ce que son nom ne devrait pas plutôt rendre hommage à son père, même s’il ne saura jamais la vérité ?
Sa sœur la regarda droit dans les yeux.
« Feuille de Lune, miaula-t-elle d’un ton aussi doux que la neige qui tombait dehors, je vais élever ces chatons comme s’ils étaient les miens. J’ai sans doute le droit de donner mon avis sur leurs noms ? »
Le ventre de la guérisseuse se noua douloureusement, pire encore qu’un spasme pendant la mise bas. Mes précieux chatons !
Quelques flocons de neige s’infiltrèrent dans l’arbre creux et se posèrent sur la fourrure de Petit Lion. Feuille de Lune se retint de couvrir ses petits de son corps, pour les protéger de la neige, de la pluie, de la grêle, des blaireaux, des renards, de tout ce qui risquait de toucher un seul de leurs poils. Puis le parfum de Jolie Plume l’enveloppa et elle comprit que leur avenir était déjà tout tracé. Quelles que soient ses émotions, quels que soient les regrets qu’elle pourrait éprouver un jour, l’important était de tout faire pour que ses trois merveilleux chatons aient la meilleure vie possible.
Poil d’Écureuil pressa son museau contre l’épaule de sa sœur.
« Le Clan du Tonnerre a besoin de toi, en tant que guérisseuse, lui rappela-t-elle. J’aimerai ces chatons comme s’ils étaient les miens. Je les adore déjà ! Jamais je ne les emmènerai loin du Clan, tu les verras tout le temps et comme ils penseront que tu es leur tante, ils resteront proches de toi. N’oublie pas les paroles de Jolie Plume : ces chatons méritent des parents qui peuvent être fiers d’eux, qui peuvent les élever parmi leurs camarades pour qu’ils deviennent de bons guerriers. Griffe de Ronce et moi, nous pourrons le faire. Et le secret de leur naissance mourra avec moi, je te le promets. »
Mais je suis leur mère ! gémit Feuille de Lune en silence. En son for intérieur, elle savait que Poil d’Écureuil avait raison. Elle ne pouvait pas élever ces chatons, leur dire que leur mère était une guérisseuse et leur père un guerrier du Clan du Vent, qui semblait déjà avoir trouvé une nouvelle compagne.
« Petit Houx, c’est un joli nom », répondit-elle machinalement.
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LES LEVERS DE SOLEIL SE SUCCÉDÈRENT dans un brouillard blanc comme la neige. Les chatons grandissaient plus vite que Feuille de Lune ne le pensait possible et, presque du jour au lendemain, l’arbre creux sembla trop petit pour les contenir tous les cinq. Au bout de cinq jours, Poil d’Écureuil et elle firent sortir les chatons. Sur leurs pattes minuscules ils trébuchèrent dans l’épais tapis de neige, leur petite queue toute droite derrière eux. Petit Lion et Petit Houx avaient déjà ouvert les yeux. Respectivement ambrés et verts, ils, évoquaient à Feuille de Lune la saison des feuilles nouvelles et sa chaleur. Cela renforça sa certitude que la neige ne tiendrait pas éternellement.
Le plus petit des chatons, toujours sans nom, n’avait pas encore ouvert les yeux. Alors que Feuille de Lune le repêchait dans une congère, il cilla, et Feuille de Lune fut émerveillée par un éclat bleu vif.
« Comme les ailes d’un geai ! » hoqueta-t-elle.
Poil d’Écureuil bondit vers elle, le ventre couvert de neige, et baissa la tête vers le petit chaton.
« Dans ce cas, nous devrions l’appeler Petit Geai, non ? »
Feuille de Lune hocha la tête. Petit Geai, ton nom ressemble à celui de ton père, Plume de Jais.
Petit Geai courut en rond et retomba dans la congère. Poil d’Écureuil l’en tira avec un ronron amusé.
« Maintenant que tu as ouvert les yeux, tu devrais regarder où tu vas ! » le taquina-t-elle.
Petit Lion couina et Petit Geai gambada dans la direction du bruit. Feuille de Lune chercha sa fille du regard. Celle-ci bataillait avec une feuille, la mordait de ses petites dents et en griffait les bords.
« Viens, ma redoutable petite guerrière, lança Feuille de Lune. Il est l’heure de rentrer se mettre au chaud ! »
Les chatons ne restèrent dans leur nid de feuilles mortes que le temps qu’elle leur fasse leur toilette. Ils sortirent ensuite’ de la litière pour explorer l’intérieur de l’arbre. Petit Lion trouva le morceau de mousse séché qui avait permis à Feuille de Lune de boire pendant la mise bas, et il se mit à lui donner des coups de patte en poussant de petits grognements furieux. Petit Houx l’observa un instant, tête penchée de côté, avant de courir le rejoindre. Des bouts de mousse volèrent dans toutes les directions pendant qu’ils combattaient leur proie.
Du coin de l’œil, Feuille de Lune vit qu’Œil de Geai s’éloignait dans la tanière. Il glissa soudain sur une feuille humide et se cogna le museau contre la paroi d’écorce. Alors que la guérisseuse s’apprêtait à aller le consoler, le petit chaton se contenta de secouer la tête et de changer de direction pour aller jouer avec la mousse au côté de son frère et sa sœur. Petit Houx lui laissa sa place pour qu’il puisse s’amuser à déchiqueter leur proie. Il n’en resta pas grand-chose une fois que Petit Lion eut fini de la secouer entre ses mâchoires. Feuille de Lune éprouva une bouffée d’amour pour son fils fort et courageux, pour sa fille douce et prévenante. Mais le plus petit, qui semblait étrangement vulnérable à côté des deux autres, occupait une place spéciale dans son cœur.
Une demi-lune passa. La neige fondit et les deux chattes purent profiter d’un rayon de soleil aussi inattendu que bienvenu, devant l’arbre creux. Sous leurs yeux, Petit Lion, Petit Houx et Petit Geai rassemblaient des frondes de fougère sèche en un tas dans lequel ils sautaient depuis une touffe d’herbe proche.
« C’est moi qui saute le plus haut, regardez-moi ! » miaula Petit Lion.
Il bondit, ses petites pattes avant puissantes tendues devant lui, et plongea dans les fougères.
« Et moi ! » couina Petit Geai.
Il sauta de la touffe d’herbe et atterrit en plein sur son frère. Ce dernier, qui ne s’était pas encore extirpé des frondes, poussa un petit cri.
« Regarde ce que tu fais, Petit Geai ! le gronda Petit Houx en ronronnant. Tu es si bête ! »
Les deux petits mâles s’extirpèrent des fougères, la fourrure pleine de bouts de tiges pointus.
« On dirait deux petits hérissons, plaisanta Poil d’Écureuil. Venez ici, tous les deux. On va vous nettoyer.
— C’était chouette ! miaula Petit Lion comme s’il ne l’avait pas entendue avant de retourner sur la touffe d’herbe. On recommence !
— Attends-moi ! » pépia Petit Geai.
Feuille de Lune secoua la tête.
« Ils ont tant d’énergie ! s’écria-t-elle.
— Ils grandissent vite », ajouta Poil d’Écureuil. Après un silence pendant lequel Feuille de Lune eut l’impression que toute la forêt retenait son souffle, la rouquine ajouta : « Tu sais que nous devrions les ramener. »
Feuille de Lune ferma les yeux.
« J’aimerais tellement qu’on n’y soit pas obligées, murmura-t-elle. Ils sont tellement heureux, ici.
— Je sais. Nous n’avons pas le choix. Si nous restons davantage, ils risquent de se souvenir de trop de choses… »
Feuille de Lune contempla ses chatons comme si elle ne les reverrait plus jamais. Ce souviendront-ils de cette époque ? se demanda-t-elle. Est-ce qu’une part d’eux-mêmes connaîtra toujours la vérité ? Elle savait que Poil d’Écureuil les aimerait, mais qu’en penserait Griffe de Ronce ? Et à travers Griffe de Ronce, Étoile du Tigre ? Sait-il que ces chatons sont nés ? Feuille de Lune fixa Petit Lion avec inquiétude. Est-ce qu’Étoile du Tigre voudra l’attirer lui aussi dans la Forêt Sombre ?
Une plainte la tira de ses pensées et elle se rendit compte que Petit Geai avait disparu. Petit Lion et Petit Houx se tenaient sur la touffe d’herbe, dos aux chattes, et baissaient la tête.
« Petit Geai est tombé dans un trou ! lança Petit Lion. Je crois qu’il est coincé.
— Petit Geai est une cervelle de souris ! miaula Petit Houx.
— Chut », la gronda Feuille de Lune en accourant.
Le petit mâle gris avait disparu au fond du trou laissé par un arbrisseau déraciné à cause d’une tempête. Seul le bout de ses oreilles dépassait du sol.
« À l’aide ! » gémit-il.
Feuille de Lune campa ses pattes arrière dans la terre meuble et se pencha dans le trou.
« Viens par ici, Petit Geai », dit-elle.
Elle le saisit par la peau du cou et sentit son duvet doux comme une plume lui caresser le museau. Elle poussa sur ses pattes arrière pour le tirer de là.
Petit Geai se tapit contre le sol et s’ébroua en projetant de la terre tout autour de lui. Il leva la tête vers sa mère, les yeux aussi clairs que le ciel.
« Merci de m’avoir sauvé ! pépia-t-il. C’était une grande aventure, pas vrai ?
— Oui, en effet », ronronna la guérisseuse avant de fixer les yeux de son fils.
Ils étaient si beaux et pourtant…
Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.
« Il y a une grande feuille là-bas, derrière moi, Petit Geai, miaula-t-elle. Tu veux bien aller me la chercher pour que je puisse enlever toute cette boue de ma fourrure ?
— J’y vais ! se proposa Petit Houx en sautant de la touffe.
— C’est gentil, mais Petit Geai peut le faire », répondit la chatte.
Elle observa son fils qui s’éloignait d’elle. Il s’arrêta lorsqu’une feuille crissa sous sa patte.
« C’est celle-là ? lança-t-il.
— Rapporte-moi la plus grande possible, s’il te plaît ! »
Petit Geai baissa le museau et fit glisser ses moustaches sur la feuille. Il s’écarta et répéta l’opération avec la feuille voisine. Il ramassa celle-ci avec un grognement satisfait et la rapporta à Feuille de Lune en manquant de trébucher sur le bord du trou.
« Merci, mon petit, le complimenta-t-elle. Je vais pouvoir bien me nettoyer avec ça. »
Elle le regarda rejoindre son frère et sa sœur d’un pas trottinant.
« Qu’est-ce que tu voulais faire ? lui demanda Poil d’Écureuil. Tu le prépares aux corvées des apprentis ? »
Feuille de Lune fit non de la tête.
« Il n’a pas choisi la plus grande feuille, murmura-t-elle. Et tu as vu ? Il ne s’est arrêté que lorsqu’il avait les pattes dessus et il a mesuré leur taille avec ses vibrisses. »
Poil d’Écureuil la fixa sans comprendre.
« J’ai raté quelque chose ? »
Feuille de Lune inspira un bon coup et répondit :
« Je crois que Petit Geai est aveugle.
— Aveugle ? Tu en es sûre ? »
La guérisseuse hocha la tête. Poil d’Écureuil fixa le chaton gris au moment où il percutait Petit Lion, en grognant comme le blaireau le plus minuscule du monde. Petit Lion se tourna et le repoussa tout doucement du bout de la patte.
« Le pauvre, murmura Poil d’Écureuil. Quel genre de vie va-t-il avoir ?
— La même que son frère et sa sœur, évidemment, répliqua Feuille de Lune.
— Mais les aveugles ne peuvent pas devenir guerriers ! protesta la rouquine. Longue Plume a dû rejoindre la tanière des anciens dès qu’il a perdu la vue. Dans un Clan, quelle pourrait être la place d’un chat qui ne peut pas voir ?
— Petit Geai aura sa place, tout comme ces deux autres chatons ! cracha Feuille de Lune. Je m’en assurerai, même si tu ne fais rien pour. Regarde-le ! Il ne sait même pas qu’il est différent des autres ! »
Les chattes regardèrent les trois chatons cabrioler dans l’herbe humide. Lorsque Petit Geai roula trop près d’un roncier, Petit Houx, du bout du museau, le dévia des épines puis bondit sur sa queue en poussant un petit cri.
« Son frère et sa sœur savent déjà comment prendre soin de lui », lui fit remarqua Feuille de Lune.
Son cœur se serra. Sois courageux, mon cher petit. Je serai toujours à tes côtés, je te le promets.
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ILS QUITTÈRENT L’ARBRE CREUX le lendemain matin, à l’aube. Il faisait froid dans la forêt silencieuse, où des congères de neige s’attardaient encore sous les arbres dans les zones les plus denses de la forêt. Les chatons s’élancèrent d’un pas enthousiaste mais ils fatiguèrent vite à cause de leurs pattes courtaudes qui s’enfonçaient dans les congères et de leur fourrure qui s’alourdissait sous le poids de la neige collée à leur ventre. Feuille de Lune se sentait épuisée, elle aussi. Ses mamelles pleines de lait gênaient ses mouvements et une douleur brûlante lui transperçait le ventre. Poil d’Écureuil sautillait de l’un à l’autre des petits, sortant les chatons des tas de neige où ils tombaient et poussant Petit Geai du bout du museau lorsqu’il s’asseyait en déclarant qu’il ne bougerait plus.
Quand le soleil atteignit son zénith, Feuille de Lune trouva un abri sous un bouquet de fougères et ordonna à ses petits de se reposer. Poil d’Écureuil détala aussitôt dans les fourrés pour trouver du gibier. Petit Houx et Petit Geai se blottirent contre le ventre de Feuille de Lune pour y trouver chaleur et lait. Petit Lion, lui, resta assis bien droit, ses yeux couleur de soleil animés par la curiosité.
« Où est-ce qu’on va ? demanda-t-il.
— Là où vit le Clan du Tonnerre, expliqua-t-elle. Dans une grande combe pleine de tanières bien chaudes et de terrains de jeux. Il y a beaucoup d’autres chats, là-bas, et un grand lac où se rafraîchir les pattes quand il fait chaud.
— Moi, j’aimais bien vivre dans l’arbre creux, protesta Petit Lion.
— Je sais. Mais vous êtes trop grands, maintenant ! Tu es un membre du Clan du Tonnerre, Petit Lion, et tu dois rejoindre tes camarades.
— Est-ce qu’ils m’apprécieront ?
— Ils vont t’adorer », ronronna la guérisseuse.
Poil d’Écureuil revint avec une musaraigne maigrelette, qu’elle partagea avec sa sœur. Quand elles en eurent broyé les derniers os, Feuille de Lune écarta doucement ses chatons de son ventre.
« Venez, les petits. Il faut repartir.
— Je ne veux plus marcher, se plaignit Petit Geai. J’ai mal aux pattes !
— Grimpe sur mes épaules, miaula Poil d’Écureuil en se penchant très bas pour qu’il puisse l’escalader. Je vais te porter un petit peu.
— C’est pas juste ! grommela Petit Houx. C’est pas parce qu’il voit rien que ses pattes marchent pas non plus !
— Mais ses pattes sont beaucoup plus petites que les nôtres, lui fit remarquer Petit Lion, la tête baissée vers ses membres couverts de duvet. On se débrouille mieux que lui dans la neige. Le premier arrivé à cet arbre, là-bas, a gagné ! »
Feuille de Lune regarda son fils et sa fille détaler droit devant, soulevant des petits nuages de neige dans leur sillage. Ils sont déjà si proches, mes trois jolis chatons. Tant qu’ils seront ensemble, ils survivront à tout.
 
Elles longèrent le ruisseau à la berge escarpée jusqu’à ce qu’elles aperçoivent la bande de gazon descendant au lac, puis elles tournèrent pour suivre la crête qui dominait la frontière du Clan du Tonnerre. Là, la neige avait fondu et les trois chatons purent trotter tranquillement en reniflant toutes les nouvelles odeurs.
« Nous devrons bientôt passer la frontière », annonça Poil d’Écureuil.
Feuille de Lune hocha la tête. Elle était malade d’appréhension. Un pas, un seul petit pas changerait tout. Elle replongerait dans sa vie d’avant, sa vie de guérisseuse, alors qu’elle venait tout juste d’être mère. Les pattes lourdes comme la pierre, elle ralentit le pas et Poil d’Écureuil suivit son allure, la queue posée doucement sur son dos.
Petit Lion venait de grimper sur une souche d’arbre.
« D’ici, je vois le lac ! cria-t-il. Il est aussi grand que le monde entier !
— Laisse-moi voir ! » haleta Petit Houx en essayant de le rejoindre.
Dans ses efforts désespérés pour grimper, elle faucha son frère qui tomba à la renverse en poussant un cri de détresse.
Feuille de Lune allait bondir à son secours lorsqu’elle s’immobilisa. Elle fixa Poil d’Écureuil.
« C’est à toi d’y aller, miaula-t-elle. Ils doivent se mettre dans la tête que tu es leur mère. »
Ses paroles restèrent coincées comme des épines dans sa gorge et les arbres se brouillèrent tout autour d’elle.
Sa sœur la couva d’un regard chaleureux et triste.
« Tu es sûre ? demanda-t-elle d’une voix douce. Je sais que nous nous sommes mises d’accord, mais tu peux encore changer d’avis. Je ferai tout mon possible pour t’aider, quelle que soit ta décision. »
Feuille de Lune s’appuya un instant à l’épaule de sa sœur. J’aimerais tant que tout soit différent ! Oh, mes chatons, je suis tellement désolée ! Elle finit par se redresser.
« Sûre et certaine, lâcha-t-elle. Sois bonne avec eux. Aime-les plus que ta propre vie.
— Je te le promets. »
Feuille de Lune se frotta à elle pour l’imprégner de son odeur lactée puis la regarda trotter vers la souche pour sauver Petit Lion, qui était indemne mais gémissait d’indignation’. Lorsque Poil d’Écureuil le sortit des fougères, Petit Geai et Petit Houx se rapprochèrent d’elle.
« Tu peux nous aider à monter aussi ? miaulèrent-ils. On veut voir le lac ! »
Poil d’Écureuil enroula sa queue autour d’eux.
« Bien sûr, mes chéris, ronronna-t-elle. Un à la fois, on ne se pousse pas ! »
Feuille de Lune se força à se détourner et s’enfonça dans les taillis. Elle devait trouver une herbe capable d’arrêter sa montée de lait. Elle savait qu’un carré de persil poussait près de la frontière. En furetant lentement entre les fougères, elle retrouva les plants mordillés par le gel et en coupa quelques feuilles. Elle en mangea une partie sur place en grimaçant, tant le goût était amer, puis elle enroula le reste dans une feuille pour pouvoir le rapporter à sa tanière.
Je suis la guérisseuse du Clan du Tonnerre, se dit-elle. Ma sœur vient d’avoir trois chatons et je ne pourrais pas être plus heureuse.
 
Elles franchirent la frontière près d’une des entrées des tunnels courants sous les collines et commencèrent leur descente vers la combe. Petit Houx s’arrêta devant l’embouchure et jeta un coup d’œil à l’intérieur, sa fourrure aplatie par le vent froid.
« Ne t’approche pas de ça ! la mit en garde Poil d’Écureuil. C’est dangereux pour les chats.
— Qui voudrait mettre une patte là-dedans ? répondit Petit Lion, la truffe en l’air. C’est tout noir et effrayant ! »
Quand à Petit Geai, il reniflait une zone mousseuse.
« Je sens d’autres chats ! pépia-t-il.
— C’est vrai, mon petit, miaula Poil d’Écureuil. Ce sont tes camarades. »
Petit Houx s’approcha du ventre de Poil d’Écureuil et lui donna un coup de tête.
« J’ai faim ! Où est passé le lait ? Tu sens pareil mais je ne trouve rien à boire ! »
Feuille de Lune vit Poil d’Écureuil caresser Petit Houx du bout de la queue.
« Je suis désolée, ma chérie. Je n’ai plus de lait. Au camp, il y a une gentille reine qui s’appelle Chipie et qui aura plein de lait pour toi.
— Mais c’est ton lait que je veux ! » bouda la petite chatte.
Une douleur plus terrible encore que la mise bas traversa le giron de Feuille de Lune. Elle resta en arrière, tandis que sa sœur les conduisait le long du sentier étroit qui longeait la combe. Elle ne pouvait pas risquer de laisser les chatons flairer l’odeur de lait qui devait encore lui coller au corps. Lorsqu’elle aperçut un tas de neige intact au creux des racines d’un arbre, elle s’arrêta pour se rouler dedans et dissiper les dernières traces du parfum de ses chatons. Puis elle se frotta contre des fougères humides, couvrant son pelage de fragrances végétales pour se camoufler davantage.
Au loin, elle entendait Poil d’Écureuil parler du Clan du Tonnerre aux autres chatons, de leur futur apprentissage pour devenir de redoutables guerriers, aussi forts à la chasse qu’au combat.
« Je sais déjà me battre ! fanfaronna Petit Lion. Regarde ça ! » Il se jeta sur une branche posée à même les feuilles mortes puis bondit en arrière lorsque le bout de bois lui piqua l’œil. « Aïe !
— Viens petit guerrier, miaula Poil d’Écureuil. Voyons si nous arrivons à te ramener au camp en un seul morceau. »
« Pourquoi tu ne marches plus à côté de nous ? » demanda une voix aiguë, près de Feuille de Lune.
Elle sursauta et, en baissant la tête, elle croisa le regard bleu saisissant de Petit Geai.
« Je… je devais trouver des remèdes, expliqua-t-elle après avoir posé son paquet. Je suis la guérisseuse du Clan du Tonnerre, tu sais. »
Petit Geai pencha la tête de côté.
« Tu étais dans l’arbre creux, pas vrai ?
— Effectivement. Je suis ta tante, la sœur de ta mère. Je suis venue veiller sur elle pendant qu’elle vous donnait naissance.
— Pourquoi est-ce qu’elle n’est pas restée au camp, pour nous avoir ? s’étonna-t-il.
— Parce que nous devions faire un voyage toutes les deux, répondit-elle, le cœur battant. Et vous êtes venus plus tôt que prévu. Il est de mon devoir de veiller sur tous nos camarades lorsqu’ils sont malades ou blessés, c’est donc une chance que j’aie été là pour m’occuper de votre mère. »
Petit Geai fit cligner ses beaux yeux.
« Ça veut dire que tu peux me faire voir ? miaula-t-il. Petit Houx et Petit Lion voient des choses, je le sais. Et je pense que ma mère et toi aussi. Pourquoi pas moi ?
— Je ne sais pas, avoua-t-elle, le cœur brisé. Je suis vraiment désolée. Je ne peux pas te rendre la vue. Je le ferais, si je le pouvais, je te le jure. »
Petit Geai haussa ses épaules minuscules.
« Je te crois », dit-il.
Il fit demi-tour et dévala la pente, suivant exactement les pas de son frère et de sa sœur. Il saisit la queue de Petit Houx lorsqu’il lui passa à son côté et celle-ci poussa un cri.
La barrière de ronces apparut, droit devant eux. Poil d’Écureuil s’attarda un instant. Feuille de Lune la vit prendre une grande inspiration. Elle savait qu’elle demandait beaucoup à sa sœur, et par-dessus tout de mentir jusqu’à la fin de ses jours à celui qu’elle avait choisi récemment comme compagnon. Je sais que ces chatons en valent la peine ! N’oublie pas ce que Jolie Plume a dit : leur destin façonnera le futur de tous les Clans.
Poil d’Écureuil baissa la tête vers les trois boules de poils à son côté.
« Vous êtes prêts à faire la connaissance de vos camarades ? s’enquit-elle. Et de votre père ? »
Trois têtes minuscules opinèrent vigoureusement.
« Quand est-ce que je pourrais commencer à être un guerrier ? voulut savoir Petit Lion.
— Bientôt », dit-elle en lui léchant la tête. Elle jeta ensuite un coup d’œil par-dessus son épaule, vers Feuille de Lune. « On y est, dit-elle.
— Merci », murmura la guérisseuse.
Poil d’Écureuil conduisit les chatons dans le tunnel de ronces en écartant devant eux les tiges épineuses. Petit Lion et Petit Houx avançaient de chaque côté de Petit Geai pour le guider. Les branches se refermèrent sur eux, comme pour les avaler. Un court silence accueillit leur arrivée dans la clairière puis Feuille de Lune entendit un chœur de voix :
« Poil d’Écureuil ! Tu es revenue !
— Avec des chatons ? Je ne savais même pas que tu en attendais !
— Que le Clan des Étoiles soit loué, Feuille de Lune était avec toi ! Tout le monde va bien ? Ils ont l’air en pleine forme !
— Griffe de Ronce, regarde ! Tu es père ! »
Feuille de Lune resta à l’extérieur de la barrière de ronces et ferma les yeux. Trois silhouettes minuscules emplissaient son esprit, trois paires d’yeux – ambrés, verts et bleus – luisaient dans l’ombre.
Je vous souhaite une belle vie, mes chéris. Je vous garderai toujours dans mon cœur.
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